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de Oonstans-Southard Fr. 500 

M. et Mm" René de Constans... 300 
Le d-enier de la veuve ... 5 
KJna institutrice 5 
U» Rondeau, directrice de l'école 

des filles de La Souys-Floirac, ap-
port de ses élèves 20 

Les neveux de Galibert et Varon 2,000 
'M. Paul Forsans _ 500 
M. Jules Forsans 500 
• Une grand'mère » 100 
M. Savariaud (St-Etienne-de-Llsse) 50 
Maison Robert Cahen 100 
Gilbert et Georgette Abadie (Bages). 4 
Anonyme 
Mm« Ardouln » _ 
Lucie A 
Mm» veuve Vitrac 
M. et Mme Gérard Blanchy 
Al et Mme Baillou _ 
P D 
Marthe et Maman _ 
À Tristan ~ 
iM, et Mm« Joseph Gachet 
-Directeur de la succursale Peugeot. 
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0. Plet (Libourne) 
£Mm0 Eug. Mornus 
3.-B. Blswang „ _ 
(M. Dorcy „. . 
'Anonyme ..... 
De Bordes de Fortage 
S petites sœurs : Jeanne, Simonne 

Odette ~.. 5 
Km F. Eschenauer et MM. Louis et 

Henri EschenaueT 5,000 
Bcole maternelle de La Ferrade (Bè-

' gies) -— ? 
Robert Thomas 50 
iDeux Charentais „. 100 
'L. Rousset fPeilegrue) „ 10 
A. P 5 
M. et M»» E. de Trincaud La Tour... 8,000 
Anonyme 10 
!La cuisine du café de Bordeaux...... il 50 
f>. Bupuch 50 
prison sœurs... ........... 20 
JCafés Masset „ 250 
(Magasins de la Dame Blanche 100 

i Dlto (le personnel) 105 30 
Emmanuel Faure 100 
M. V. Favre (Villeneuve-sur-Lot) 5 
;IM"» Hatton (Saint-Denis-de-Pile) 5 
(A. M. F. (I,a Brède) 10 
ID. M. M 1 
M Bintrouvé Malry (Coutras) 20 
îTissandier et Cte et leur personnel... 140 
M"» E. EL „ 25 
M. J. „ - ÏO0 
M™» C. A ™ 10 
Perlotte et Mêlante. ... 5 
Georgette et Jean „ 20 
M Louis nouhfer 20 
M™ veuve Mariés ._..„„ 20 

Total Fr. 12,747 80 
Cistes précédentes....... 74.739 50 

Total à ce Jour 87,487 30 

Les souscriptions sont reçues chez 
M. R. de Bethmann, trésorier, 83, quai 
des Chartrons; 

Et dans les bureaux de la a Petite 
Gironde », 8, rue de Cheverus. 

IL N'Y A PAS D'ULTIMATUM... 
JUSQU'A PRESENT 

La Haye, 25 avril.— Le gouvernement hol-
landais, dément officiellement les rumeurs 
qui circulent on ce moment, d'après lesquel-
les l'Allemagne aurait adressé un ultimatum 
à, la Hollande la menaçant d'occuper ses 
ports si elle n'acceptait pas les demandes 
joonomiques formulées par le gouvernement 
Allemand Les milieux informés n'ont eu 
connaissance d'aucune communication assi-

■ ahiable à un ultimatum. 
Um DECLARATION A !.A CHAMBRE 

HOLLANDAISE 
La Haye, 25 avrid. — Le ministre des af-

faires étrangères parlant aujourd'hui à ia 
première chambre sur la question des sa-
Etes et des graviers, a déclaré K qu'il ne pou-
vait pas cacher à la Chambre que la question 
sst très sérieuse, mais qu'il ne pouvait pas m dire plus sur ce point ». 

La tension s'accentue 
Amsterdam, îit> avril. — Des rumeurs cir-

culent d'après lesquelles l'Allemagne est 
«sur le point de renforcer ses troupes le long 
.'fie la frontière germano-hollandaise et bel-
jgo-hollandaise. On annonce aussi que le 
gouvernement hollandais a transmis à son 
ministre â Berlin l'ordre de venir a La Haye 
pour y discuter de la situation. 

Ce que l'Allemagne exigerait 

Amsterdam, 26 avril. — Suivant des ren-
seignements dignes de foi, les principaux 
fcoints du programme que l'Allemagne cher-
tohe à imposer à la Hollande sont les sui-
vants : 
L 1° Reprise intégrale illimitée et sans con-
trôle des transports de sables et de graviers. 
| 2» Abolition des mesures prises par le gou-
vernement hollandais sur la frontière alle-eiande, ayant pour but d'empêcher la con-

ebande. 
'3° Nouvelle interprétation favorable à l'Al-
lemagne de la Convention du Rhin. 

4° Concessions en ce qui concerne le trans-
toort des civils sur certaines lignes de che-
fcalns de fer. 
' 5° Mise à la disposition de .l'Allemagne 
«•une partie du tonnagie hollandais, dès la 
conclusion de la paix. 

MENACES NON DEGUISEES 

Zurich. 26 avriL — La «Germante», or-
gane du comte Hertling, chancelier de l'em-
pire, écrit au sujet des négociations avec 
fa Hollande : 
le L'Allemagne n'e saurait accepter d'être dans 
jure situation moins avantageuse que l'An-
gleterre et l'Amérique. C'est pourquoi elle 
exigera, de toutes les façons possibles, l'ac-
'«eptation de ses conditions, U est incontes-
jkable qu'une tension existe et qu'elle ne 
Saurait être aplanie que par l'acceptation 
par la Hollande des propositions alleman-
des. Ce déevloppement du cours des choses 
^'accomplit comme une nécessité morale (on 
voudrait dire intérieure) que personne ni 
lien ne saurait arrêter. Si donc la Hollande 
jfloit se prononcer irrévocablement pour l'un 
)ou l'autre des partis, nous espérons qu'elle 
(Comprendra les signes des temps et se re-
îtournera vers celui du côté duquel sont les 
^victoires et les succès, et du côté duquel 
jBera, en conséquence, la parole décisive à la 
Conférence de la paix. 

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 
du 27 avril 1918 

Jean La 

SOLIDARITÉ 
NATIONALE 

Par Charles MEROUVEL 

PREMIERE PARTIE 

Part à deux 
(Suite) 

D'un geste rapide, U arracha ses larmes 
!«i les refoula jusqu'à son cœur, en rougis-
Item de sa faiblesse. 

il se releva. 
Une sorte d'exaltation donnait à ses traits 

flueique chose de surnaturel. 
Sur cette tombe sacrée pour lui, sa réso-

lution s'était arrêtée. 
1} venait de faire un serment. 

lui seuirm'Ura' d Une VOix intôlli£ilble P&ur 

fltrT hi0^ B^11- si vcus ate-s juste et si vous 
,ia fnr^ ' î} Je te crois- donnez-moi la vie et iLS M p-(>ur chacune des victimes qui 

J^ou teXT* k Sang d'Ua b°OT' 

Nous avoua dans le personnel politique 
un certain nombre d'agités et d'intrigants 
dont la prétention de parler au nom du 
pays est aussi mal fondée que comique. 
Ils ont beau recevoir des hommes et des 
faits de mortifiantes leçons, ils persévè-
rent dans leur erreur H diaboliquement », 
comme dit l'Eglise. 

On en connaît pour l'heure qui sem-
blent n'avoir d'autre pensée que de forger 
contre M. Clemenceau des instruments 
d'obstruction. S'il était besoin de leur dé-
montrer une fois de plus qu'ils font fausse 
route, l'écho des Conseils généraux te-
nant leur session de printemps suffirait 
à la réplique. Elle est d'une précision, 
d'une clarté et surtout d'une unanimité 
émouvantes. 

Nombreuses sont les Adresses votées 
par ces Assemblées départementales qui 
traduisent leur entière confiance dans M, 
Clemenceau et danis le gouvernement pour 
la conduite de la guerre jusqu'à la vic-
toire. Les résultats du duel diplomatique 
avec l'Autriche ont été appréciés dans nos 
provinces; moins subtiles que les courti-
sans imprévus du protocole, elles ont 
trouvé que le « style » du combat ne fut 
pas «j mauvais. L'unité du commande-
ment, réalisée à force de volonté, a été ac-
cueillie avec une joie patriotique. Toutes 
les Adresses unissent dans leur hommage 
nos vaillantes armées et leurs chefs. 

Mais il y a mieux dans ces Adresses 
que des félicitations à l'adresse de M. Cle-
menceau et du gouvernement, ou même 
des témoignages d'admiration pour l'hé-
roïque beauté du « cran » de nos poilus. 
Nous leur rendons tous les jours cet hom-
mage, d'un cœur douloureux et fier. Il y a 
dans ces manifestations une preuve élo-
quente et décisive de notre unité morale, 
du sens que nous attachons à la formule 
d'union sacrée, et de notre résolution ré-
fléchie d'y demeurer fidèles, en dépit des 
angoisses, des difficultés ou des menues 
privations. 

Oui, « le devoir actuel se résume pour 
tous en un mot : tenir. » La France pro-
vinciale sait pourquoi et comment. Elle 
répond tout d'une voix, par l'organe de 
ses conseillers généraux, à « l'appel du 
sol ». Elle n'a pas un doute sur l'itinéraire 
de la marche à l'étoile. Elle ne s'illusionne 
pas en rêvant de paix par la persuasion, 
par le jeu des équivoques et des sophis-
mes. Elle a le sentiment profond que dans 
cette lutte du droit cou fn v t s.r.t H J 11 i-ile 
joue, avec l'avenir de tous les peuples op-
primés, le passé et le présent, la fortune 
et l'honneur de demain de cette France 
qui est « la plus grande personne morale 
qui soit au monde ». 
.Au seuil de nos Assemblées départe-

mentales meurent les vaines agitation» 
des partis, les gaz asphyxiants de l'idéolo-

fie. Socialistes et conservateurs s'accor-
ent à voter sans restrictions ces Adrav 

ses jaillies du cœur même du pays. C'est 
que les conseillers généraux sont plus 
près de leurs électeurs que lea députés; 
ils vivent de leur vie, souffrent de leurs 
tristesses, s'inspirent et s'exaltent aux 
mêmes espoirs. 

Sans doute les luttes de personnes et 
les conflits d'intérêts ne sont pas tout à 
fait inconnus dans les corridors des pré-
fectures. Mais comme ils tiennent peu de 
place aux jours où la vie même du pays 
est menacée, où il faut vouloir et agir (jor 
un même rythme du cœur ! Il n'y a pas 
à cette heure de questions de clochers : 
tous sont dominés par le coq de France, 
comme le disait un cardinal de théAtre qui 
parlait comme un bon Français ! 

Paul BERTHKLOT. 

L'affaire d'Ecqnevilley 
L'ARRESTATION 

C'est M. Priolet, commissaire du camp re-
tranché, chargé du service de contre espion-
nage, qui a arrêté le marquis d'Ecquevilley. 
Lundi, M. Priolet l'appréhenda à la gare 
d'Orsay, comme il descendait du train de 
Bordeaux en compagnie de sa maltresse. H 
le conduisit à la police judiciaire, où il luJ 
notifia le mandat d'arrêt du capitaine Gré-
baut, rapporteur près le 6e conseil de guer-
re. M. Priolet a perquisitionné au domicile 
du marquis, de sa maîtresse, ainsi que dans 
un grand établissement de crédit ou le mar-
quis avait un coffre. Les derux premières 
n'ont pas donné de résultat, mais la derniè-
re aurait été plus heureuse. 

L'INCULPATION 
L'inculpation n'est pas encore précisée. 

Mais le principal acte de trahison qui pèse 
sur le marquis d'Ecquevilley date, dit-on, 
de ltfU2, et concernerait la livraison des 
plans français du sous-marin «l'Aigrette» 
à l'usine Krupp. En attendant, aucun fait 
précis d'espionnage n'est encore relevé con-
tre lui; il est accusé pour le moment de s'ê-
tre introduit dans une place forte en pre-
nant la qualité de neutre. 

L'IMPRESSION DANS LES MILIEUX 
MARITIMES 

Paris, 25 avril. —- On peut affirmer que 
l'arrestation du personnage qui se fait ap-
peler ia marquis d'Ecquevilley a produit 
dans les milieux maritimes une énorme im-
pression de soulagement. 

L'individu est connu, en effet, dans la ma-
rine et spécialement dans l'état-major d© la 
rue Royale, mais jamais cependant Ecque-
villey n'appartint de près ou de loin à l'ad-
ministration de la marine. 
LES «ECLIPSES» DES PLANS 

DE SOUS-MARINS 
Paris, 25 avril. — A propos des plans de 

V « Aigrette », signalons que c'est à tort 
qu'un de nos confrères a écrit que le vol 
avait été commis dans te bureau de l'inven-
teur, M. Laubeuf. 

A la date .du vol. M. Laubeuf était retenu 
par ses fonctions à Toulon et ne possédait 
pas de bureau au ministère. 

On a déjà expliqué comment les nombreu-
ses démarches de la marine pour faire 
aboutir des poursuites contre tes auteurs 
des vols échouèrent mystérieusement. 

Presque tous les vols qui furent commis, 
sinon tous, concernaient des plans relatifs 
aux questions sous-marimes. Il serait, du 
reste, plus précis de parler d't éclipses » 
plutôt que oe vols. Les documents volés 
réapparaissaient régulièrement au bout 
d'une période plus ou moins longue. Les 
plans de 1' « Aigrette ». en particulier, réap-
parurent au bout de six semaines. C'est ap-
paremment le temps qu'il fallut aux es-
pions pour les faire reproduire. Ces réap-
paritions étaient bien nécessaires pour per-
mettre au voleur présumé de fournir une 
défense longuement préparée à l'avance. 
Elles ont facilité l'action des protecteurs oc-
cultes des espions. 

Minotiers condamnés 

Lyon, 26 avril. — Seize minotiers ont été 
poursuivis pour achat et vente de farine et 
de blé au-dessus de la taxe. Ils avaient ache-
té à des prix variant entre 58 fr. et 68 fr. les 
100 kilos des blés et de la farine qu'ils 
avaient également revendus au prix fort à 
des boulangers. Sept d'entre eux ont été 
condamnés à 2,000 fr. d'amende, six à 1,000 
francs et un autre à 300 fr. Deux minotiers 
ont été acquittés. 

DEUXIEME PARTIE 

Frères d'armes 

L'adieu 

Il est difficile de rendre l'état d'ame de 
Jean de Trémazan lorsqu'en sortant du ci-
metière de la Madeleine il se retrouva seul 
errant dans ce qu'on pouvait appeler alors 
la baulieue de Paris. 

A part quelques hôtels de riches bour-
geois espacés de loin en loin, au bord de 
rues à peine tracées, ce n'était que Jardins 
et marais cultivés bornant des champs ou 
çà et là un mur de clôture fermait une in-
visible maison soigneusement close et abri-
tée de grands arbres. 

Après les grondements de la sinistre jour-
née qui finissait, le malheureux marchait 
d'un pas incertain au milieu du silence et 
de l'obscurité. 

On peut dire qu'il faisait noir en lui com-
me dans la nature. 

jamais il n'avait éprouvé une telle sensa-
tion de solitude et d'abandon. 

jusqu'à son arrivée à Paris, il avait pu 
conserver un reste d'espoir. 

Maintenant, c'était fini. 
Il lui semblait qu'il était seul dans un 

monde où il ne connaissait plus personne, 
s>& aujaiû ôtcft B& aïntâMS&aià A M» 

LA GIGANTESQUE BATAILLE OCCIDENTALE 

BRILLANTE CONTRE-ATTAQUE ANGLAIS! 
AU SUD DE LA SOMME 

* fait 600 prisonûie rs 

Paris, 26 avril. — Le formidable assaut 
lancé par les Allemands sur le front occi-
dental continue. Tous les moyens sont 
mis en œuvre : obus toxiques, nuages de 
fumée, tankis. 

L'attaque principale est dirigée sur 
Amiens, de Villers-Bretonneux à Hangard-
cn-Santerre. Lutte effroyable, où les Alle-
mands jettent sans compter leurs divi-
sions, tandis que nous résistons suivant 
la doctrine du généralissime Foch avec 

des forces aussi réduites que possible.-
En Flandre également furieuses atta-

ques ennemies, avec pour objectif immé-
diat le mont Kemmel et ses alentours, 
Dranoutre, Vierstraat. Il s'agit pour l'ad-
versaire d'occuper la route d'Ypres et de 
s'ouvrir le chemin sur Poperinghe. 

Au nord comme au centre, partout l'en-
nemi tente de réaliser des progrès. Par-
tout il a été, en définitive, contenu avec 
succès. 

COMMUNIQUES ANGLAIS 
Dn 25 Avril (après-midi) 

Oe durs combats ont eu lieu toute la nuit 
à VILLERS-BRETONNEUX et aux envi-
rons. Ils sont encore en cours. Nos troupes 
ont repris du terrain par des contre-atta-
ques et fait des prisonniers. 

Hier, la lutte a été des plus dures sur 
i'ensemble de ce front et de lourdes pertes 
ont été infligées à l'ennemi par l'artillerie, 
l'infanterie et les tanks. 

AU NORD DE LA ROUTjB VILLERS-
BRETONNEUX SAINT - QUENTIN, l'en 
nemi, è trois reprises, a attaqué nos posi-
tions. Chaque fois, il a été repoussé avec 
des pertes. Pendant cette lutte, l'ennemi a 
fait usage de quelques tanks. 

Tard, dans la soirée d'hier» l'ennemi a 
également attaqué les positions françai-
ses au nord-est de BAILLEUL. Il a été re-
poussé. 

Ce matin, de bonne heure, l'ennemi a 
renouvelé ses attaques dans ce secteur et 
contre les positions anglaises, plus à l'est, 
après un intense bombardement. Le com-
bat continue dans cette région sur un lar-
ge front. 

Un coup de main, tenté par l'ennemi 
pendant la nuit dans le voisinage de PEU-
GHY, a été repoussé. 

L'artillerie ennemie a été active pendant 
la nuit dans les secteurs de FESTUBERT 
et de ROBECQ. 

Du S5 A.vril (soir) 

Les positions tenues par tes troupes fran-
çaises et britanniques depuis le nord de 
BAILLEUL jusqu'à l'est de WYSTCHAE-
TE ont été toute la journée violemment 
attaquées. 

Des combats très vi{s ont eu lieu sur 
tout ce Iront, principalement aux envi-
rons de DRAMOUTRE, KEMMEL et 
VIERSTRAAT. 

Après des alternatives diverses, les 
troup&s alliées ont été contraintes du se 
replier des positions tenues ce matin. 

Le combat continue 
Au sud de la SOMME, les troupes aus-

traliennes et anglaises ont déclenché hier 
soir des contre-attaques heureuses contre 
les positions où l'ennemi était parvenu à 

pénétrer dans la journée, sus environs de 
Villers-Bretonneux. 

Notre ligne a été presque intégralement 
rétablie. Nous avons fait 600 prisonniers. 

VILLERS-BRETONNEUX est de nou-
veau entre nos mains. 

Quatre divisions au moins ont pris part 
à l'attaque lancée hier matin par l'enne-
mi sur ce {ronf. 

D'après les dires des prisonniers, les 
objectifs étaient le village de Cachy et la 
route Cachy-Fouilloy. 

Aucun d'eux n'a été atteint. 
Les nombreux cadavres abandonnés 

par les Allemands dans les positions dé' 
montrent que l'ennemi a subi de lourdes 
pertes. 

UMidUÉ^ FMAF^ÇAIS 
Du 25 Avril (23 heures) 

La journée a été marquée par une gran-
de activité des deux artilleries dans la 
région de HANGARD et sur les deux rives 
de l'AVRE, sans action d'injanterie. 

En WOEVRE, à la suite d'un violent 
bombardement, les Allemands ont pro-
noncé une attaque dans le secteur de 

REGNEV1LLE. Nos troupes ont rejeté 
l'ennemi de quelques éléments où il avait 
pris pied et rétabli complètement leurs 
lignes. Des prisonniers sont restés entre 
nos mains. 

Lutte d'artillerie assez vive sur la rive 
droite de la<MEUSE et dans les VOSGES. 

Du 26 Avril (14 heures) 

'Au sud DE LA SOMME, lutte d'artillerie 
violente au cours de la nuit. 

Nous avons exécuté de nombreux coups 
de main en divers points du front, notam-
ment dans la région à l'est de LASSIGNY, 

entre la MIETTE et l'AISNE, vers BEZON-
VAUX, aux EPARGES, en LORRAINE et 
dans les VOSGES. 

Nuit calme partout ailleurs. 

Les combats furieux de Hartgard 
Front français, 26 avriL — La nouvelle at-

taque allemande sur Amiens n'intéressa le 
iront français que sur une longueur de cinq 
Kilomètres, de Hangard au bois de Sénécat. 
C'était plutôt une attaque de flanc destinée 
â protéger l'effort allemand sur les Anglais. 
Elle n'en fut pas moins violente. De sept 
heures et demie à quatorze heures, ils revin-
rent jusqu'à huit fois à la charge. Un de 
nos chefs de bataillon fit un fort du châ-
teau de Hangard. Du toit à la cave, il arma 
tout. A six heures et demie du soir, il luttait 
encore. Il l'apprit à l'armée par un radio. 

Rade épreuve pour l'ennemi 
Front français, 26 avril. -- De nouvelles 

divisions allemandes ont été terriblement 
éprouvées depuis la reprise de l'offensive, 
cette semaine, et l'ennemi n'en possède plus 
qu'un nombre limité pour continuer ses 
ruées en masse. Depuis le 21 mars jusqu'à 
ce Jour, les Allemands ont employé près de 
130 divisions, dont 30 renvoyées ensuite à 
la bataille, ce qui fait 160 divisions tout 
ensemble. Environ 70 autres divisions n'ont 
pas encore été employées, mais une bonne 
partie de celles-ci n'est capable que d'occu-
per des secteurs tranquilles. 

Nach Amiens! à tout prix 
Front français, 26 avril. - L'armée de von 

Marwitz, qui comprend une division de la 
fameuse garde prussienne, a rencontré la 
résistance la plus obstinée des troupes fran-
çaises partout où elles sont entrées en con-
tact. L effort allemand se dessine d'heure 
en heure davantage comme étant une ten-
tative désespérée de forcer la route d'A-
miens à tout prix. Ce prix a été jusqu'à pré-
sent très élevé car ni les Français ni les 
Anglais ne cèdent un pouce sans lever un 
lourd impôt sur les assaillants allemands. 

Vigoureuse défense de Dranoutre 
par les Français 

Front britannique, 25 avril. — Lors de l'at-
taque contre Dranoutre, les troupes françai-
ses qui défendaient depuis quelque temps 
ce village ont livré un combat des plus ar-
dents, et, quoique au début l'ennemi ait rem-
porté quelques avantages, il a été si dure-
ment éprouvé qu'il s'est trouvé dans l'im-
possibilité de pousser son attaque, et la po-
sition s'est rétablie grâce au barrage for-
midable des 75 qui étaient concentrés sur ce 
point. 

Les Anglais ont fait 
évacuer Hazebrouck bombardé 

Front britannique, 26 avril — L'autorité 
militaire anglaise ayant ordonné l'évacua-
tion d'Hazebrouck, rendu intenable à la po-
pulation civile par un bombardement inten-
se et une utilisation démesurée des gaz 
asphyxiants, l'abbé Lemlre, député-maire 
d'Hazebrouck, n'a consenti à partir qu'après 
avoir assuré et surveillé le départ de tous 
les habitants, les archives de la mairie 
ayant d'abord, par ses soins, été transpor-
tées en lieu sûr. Quand l'abbé Lemlre se 
décida à prendre le train, te dernier train 
il n'y avait plus de disponible, dans oè 
train, qu'un wagon à bestiaux. Il y monta 
et les vingt-cinq personnes qui constituent 
le personnel de la mairie d'Hazebrouck s'y 
entassèrent avec lui. Les évacués d'Haze-
brouck ont été, pour la plupart, dirigés sur 
la Normandie. 

D'une autre part, il redoutait à chatfue pas 
d'être surpris, inconnu, de sentir une main 
brutale s'appesantir sur son épaule et une 
voix rude lui demander : 

— Qui es-tu î Où vas-tu 1 Que fais-tu 7 
Sa sœur lui restait, mais la prudence lui 

commandait de s'éloigner d'elle, de lui lais-
ser ignorer dans sa prison qu'il vivait en-
core, qu'il l'aimait de toutes ses forces. 

Il aurait voulu être au fond de sa Bre-
tagne, libre au milieu de ses landes, avec 
des armes pour pouvoir au moins disputer 
sa vie à ceux qui auraient voulu la pren-
dre. 

Mais par où sortir de cette ville qui lui 
paraissait toute inondée de sang et lui ins-
pirait une sorte d'épouvante, à cette heure 
d'abattement où ses nerfs et ses muscles 
étaient comme détendus et sans force 7 

Paris lui faisait horreur; il voulait le fuir 
et il s'y trouvait enfermé comme dans une 
prison. 

Sans doute 11 possédait un talisman, les 
papiers de son ami de Vitré, mais des pa-
trouilles sillonnaient les rues ; ceux qui les 
commandaient se faisaient un plaisir de mo-
lester tes passants afin do donner des mar-
ques de civisme et aussi de parader dans 
leur dignité et leur autorité passagères. 

Rien de plus facile que de se trahir et d'é-
veiller lee soupçons. 

H réfléchit, en cheminant dans ces ruel-
les désertes, que le meilleur parti serait de 
sortir hârdimienti die* barrières .en plein 
Jour, avec l'audace et la franchise des bon-
nes consciences. 

Il avait donc du temps devant lui. 
Alors il pensa à son amie de hasard à' 

cette jeune fille qu'il avait rencontrée au 
Lfflbunai Mviriuttamaim. tosaat <m inaâs 

Le martyre d'Amiens 
Front britannique, 26 avril. — Amiens a 

malheureusement souffert pendant l'action 
un bombardement plus intense qui a aggra-
vé les dommages de la ville. On a compté 
deux obus toutes les cinq minutes. 

Le premier combat de tanks 
Front britannique, 26 avril. — Des tanks 

allemands ont fait Leur apparition et ont 
donné pour la première fois. Un officier 
blessé en a donné cette description : « Dans 
leur ensemble les tanks boches ne diffèrent 
pas beaucoup des nôtres, qui ont servi de 
modète. On pourrait même croire que ce 
sont les nôtres modifiés et transformés. 
L'armement de quelques-uns est constitué 
par trois canons. Deux de ces tanks enga-
gèrent avec tes tanks anglais un combat 
singulier et se mitraillèrent presque à bout 
portant. Ce fut un véritable duel au canon, 
un tournoi où ces tarasques de fer fonçaient 
l'une sur l'autre, puis revenaient en arrière 
pour un nouvel élan, se cherchaient, s'évi-
taient, se défiaient, tapaient jusqu'à l'anéan-
tissement, jusqu'à la mort. 

» Les routes désertes, bordées de grands 
arbres, furent les seuls témoins de cette ren-
contre de monsures vomissant de leurs en-
trailles ouvertes le fer et la flamme, reje-
tant de ces mômes entrailles, comme d'une 
fournaise en ébullition, des hommes demi-
nus, brûlés, sanglante, défigurés. Magnifi-
que et atroce chose. » 

Deux héros de nos tanks 
Front français, 26 avril. — Aux opérations 

du 18 avril, deux héros français se sont dis-
tingués. C'est le lieutenant Domerc, com-
mandant une batterie de nos chars d'assaut, 
qui, voyant un de ses tanks arrêté, l'équi-
page entier étant hors de combat, y monta 
avec un seul canonnier, et, lui faisant re-
prendre sa marche, mitrailla à un instant 
décisif les Allemands. Le maréchal des logis 
Mouren, Lui, fonça sur son tank dans la di-
rection d'une batterie de 77 qui se repliait, 
et en attaquant ainsi il se trouva à plus de 
500 mètres à l'intérieur des lignes ennemies. 
A ce moment, le char d'assaut eut une pan-
ne, le maréchal des logis Mouren semblait 
perdu, mais il n'hésita pas, il fit descendre 
tes mitrailleuses et, bientôt assailli, tint 
tête * ses adversaires en tirant jusqu'à la 
dernière bande. Tous ses hommes étaient 
blessés •. il parvint cependant à les ramener 
à travers bois jusqu'à nos lignes. 

A chaque heure on apprend de ces faits. 

Les troupes allemandes 
d'Ukraine en France 

"Moscou, 26 avril. — Depuis le début d'a-
vril, les Allemands transportent des troupes 
d'Ukraine en France. 

Les Polonais refusent 
de combattre contre la France 

Moscou, 25 avril. — On apprend de Mohi-
iew que le commandement allemand ayant 
proposé à l'armée polonaise de se rendre 
au front français, les Polonais refusèrent 
énergiquement. 

^» 

La tombola de l'armée d'Afrique 

Paris, 25 avril. — Le tirage de la tombola 
die la Journée de l'armée d'Afrique et des 
troupes coloniales aura lieu le 30 avril, à 
2 h. 30, au Crédit Foncier de France. 

le guerre 
anglais 

'a ïamaîs ete aussi aDonaam 
déclare M. Winston Churchill 

Londres, 2ô avril. — A la Chambre des 
communes, en présentant le budget du mi-
nistère des munitions. M. Winston Churchill 
a déclaré : 

« Pendant les cinq semaines écoulées de-
puis le début de la bataille, nous avons tra-
versé la période de la plus grande épreuve 
qu'ait jamais traversée un ministère. Nous 
avons perdu près de mille canons, détruits 
ou capturés; quatre â cinq mille mitrailleu-
ses et quantité de-munitions équivalant à la 
production d'une à trois semaines. 

» A la fin de îa semaine dernière, toutes 
les pertes avaient été réparées et dans beau-
coup de cas beaucoup plus que réparées. 
(Applaudissements.) A l'heure actuelle il y 
a plus de canons de tous calibres, en état de 
servir, tout à fait prêts, qu'au début de la 
bataille. » 

Pariant de l'assertion du ministère œ la 
guerre allemand que les Allemands avaient 
capturé presqu* le double du nombre de ca-
nons annoncé par lé gouvernement anglais, 
M. Churchill ajoute que c'était là une exa-
gération grotesque : « 

« Mais si cela avait été vrai, alors, dit-il, 
Je crois que j'aurais pu cependant dire que 
toutes- nos pertes en canons ont été répa-
rées. » 

M. Churchill ajoute : 
« Non seulement les mitrailleuses om été 

remplacées, mais le ministre a placé à la 
disposition des autorités plus du |d°uble 
des canons perdus ou oétruits dans les 
combats. 

» Depuis quelque temps, la livraison des 
aéroplanes est active, ainsi que le dévelop-

Sement des escadrilles et la préparation 
es pilotes. Cela a permis au ministre de 

l'aéronautique de laire face à tous les be-
soins de la grande bataille, et, en outre, de 
faire avancer te programme d'expansion 
approuvé 

» La production des tanks a été tellement 
hâtée, que nous sommes à même de rempla-
cer tous les tanks perdus par d'autres de 
modèle." plus récents et meilleurs, aussi ra-

Eidement que l'armée peut le demander, 
es vastes quantités de munitions et d'ar-

mes légères perdues ou abandonnées ne 
dépasseiii pas le maximum de ce que nos 
usines peuvent produire mensuellement 
sans toucher aux réserves énormes, et les 
pertes de fusils furent facilement réparées. 

» Nous et les Français, nous avons fait des 
progrès satisfaisants dans l'extracMon de 
l'azote de l'atmosphère, et notre situation 
entière au point de vue des explosifs est 
tout à fait bien établie avec de sérieuses ga-
ranties pour l'avenir. Nous avons tué plus 
d'Allemands avec tes gaz qu'ils n'ont tué de 
nos hommes avec les leurs, et nos masques 
sont les meilleurs d'Europe. Nous en avons 
fourni des millions à nos troupes et aux Ita-
liens, et nous en avons des stocks considé-

» Etant donné que l'offensive allemande 
s'est produite un mois plus tard que la. date 
sur laquelle nous basions nos calculs, nous 
sommes actuellement de une à trois semai-
nes eh avance. Nos prévisions permettent 
à l'armée d'employer un nombre considéra-
blement plus grand d'obus que dans les 
bombardements terribles de l'offensive de 
la Somme en 1918. » 

AUX ÉTATS-UNIS 

iveiie levée 
de 1,200" ommes 

Washington, 26 avril. — La Chambre des 
représentants a adopté une résolution de-
mandant te recensement, en vue du service 
militaire, de tous les jeunes gens ayant 
atteint vingt et un ans depuis Le rencense-
ment général, qui eut lieu en Juin dernier. 
Le Sénat adopte une motion dans ce sens, 
mais différant légèrement dans la forme. 
Cette mesure aura pour avantage de four-
nir un nouveau contingent de 1 million 
200,000 hommes aux forces militaires du 
pays. 

On peut compter 
sur l'Afrique du Nord, 

déclare le général Nivelle 

Alger, 26 avril. — interviewé sur l'effort 
militaire que peuvent encore fournir nos co-
lonies d'Algérie et de Tunisie, le général Ni-
velle commandant en chef les troupes de 
l'Afrique du Nord, a déclaré : 

« Tranquille au point de vue d» notre 
sécurité intérieure, nous pouvons recruter 
les troupes dont la métropole a besoin. Et 
l'effort que nous ferons dépassera celui 
qu'elle nous a demandé. En six mois, l'in-
digène, intelligemment instruit, peut deve-
nir bon soldat. Le régime auquel il est sou-
mis sous les armes développe rapidement 
sa vigueur et son endurance. Vous connais-
sez d'ailleurs la conduite héroïque de nos 
tirailleurs. » 

La nuit de jeudi à vendredi 
Paris, 26 avril. — En plus des points de 

chute déjà signalés pour la journée de jeudi, 
signalons qu un dernier obus, tard, dans la 
soirée, a traversé les deux étages supérieurs 
d'un haut immeuble sans atteindre per-
sonne. 

Au cours de la nuit, le bombardement re-
prit, et l'on entendit quelques éclatements 
d'obus, mais il n'y eut pas de victimes. Un 
obus est tombé sur un hangar dépendant 
d'une usine. 

Un aviateur décoré 
Paris, 25 avril. — Le gouverneur militaire 

de Paris a remis, à l'hôpital de la Charité, 
la croix de chevalier de la Légion d'honneur 
au lieutenant Marcel Pinchart, du 45e régi-
ment d'artillerie, détaché à l'escadrille S. O. 
p titulaire de quatre citations, griève-
ment blessé au cours d'un des derniers bom-
bardements par avions. 

féroces, ternoirleés eux-mêmes, et dont les 
décisions recevaient une si rapide exécu-
tion 1 

EJl|e s'était montrée bonne pour lui. Il la 
Jugeait brave et sincère, dévouée comme le 
sont souvent les femmes, les vraies, dont 
l'existence n'est parfois qu'un long sacri-
ttee. 

La rue des Petite-Champs n'était pas si 
loin. 

Mette Jeanne Léguer était de son pays. 
Bile s'était efforcée de lui être utile. Qui 
pouvait dire qu1!! n'aurait pas encore be-
soin d'elle? 

D'ailleurs il se sentait entraîné vers elle 
par un penchant instinctif. Elle était de cel-
tes pour Lesquelles on éprouve dès le pre-
mier regard une vive sympathie. 

Oh ! il ne s'agissait pas d'amour, pas de 
ces folles passions qui s'allument sous te 
feu des yeux d'une coquette pour s'éteindre 
dés qu'elles sont assouvies. 

Jeanne Léguer plaisait à Jean de Tréma-
zan, mais ce qu'il se disait en songeant à 
ëUe, c'était qu'elle pouvait devenir une 
amie pour lui, une camarade, une aide; 
qu'ils étaient faits pour s'entre-soutenir, se 
donner du courage l'un à l'autre, des for-
ces en ces jours désastreux où on en avait 
tant besoin. 

Dans son oceur brisé. Il n'existait plus 
qu'une passion dominante, la haine t 

Thérèse Nollan l'avait possédé tout en-
tier, oe coeur généreux; elle l'avait eu sans 
partage, bien à elle, pour toujours, si- la fa-
tautà des événements ne les eût violem-
ment séparés. 

Certes, il n'avait rten à lui reprocher; 
elle était encore pour lui l'idole vers la-

trioable rése-au d'embûches, de dangers et 
die devoirs nouveaux au milieu duquel 11 
était si brusquement jeté, avait-il seulement 
le droit d'accordetr une minute aux douces 
espérances de l'amour, une pensée au rêve 
délicieux qui avait occupé tes belles années 
de sa tranquille Jeunesse. 

Ce soir-là, un brouillard rougeâtre, une 
anreuse vision, B'étendaient devant ses 
yeux et recouvraient pour lui tout le passé. 

Quand se dissiperaient-ils? 
Il s'éloigna lentement, non sans Jeter un 

dernier regard à la terre qui recouvrait 
des êtres aimés qu'il ne reverrait plus que 
dans ses songes, passa devant la ferme des 
Mathurias dont les terres recherchées des 
spéculateurs se divisaient par lots et deve-
naient des jardins où quelque construction 
s'élevait par places, comme un jalon pour 
les voies de l'avenir, et gagna la rue Nenve-
des-Petits-Champs ou il ne tarda pas à s'ar-
rêter, sans encomtore, devant la maison de 
son amie. 

U demanda à une vieille femme qui se 
tenait sur le seuil : 

— La citoyenne Léguer, s'il vous plaît T 
C'eist ici qu'elle demeure ? 

La vieille femme toisa d'un regard de ses 
yeux gris cet inconnu qui, sans doute, ne 
lui déplut pais, oar elle répondit avec assez 
d'aménité : 

—-Oui, citoyen. Tu veux la voir? 
— C'est une payse. Je lui apporte des nou-

velles de son village. 
— Au troisième étage... au fond du corri-

dor... une brave et honnête fllte!... 
— Elle est chez elle ? 
— Depuis midi,.. 
— Merci. 

L'Opération britannique 
contre la Côte belge 

Un récit officie! 
SUBLIMES SACRIFICES 

Londres, 26' avril. — L'Amirauté publie 
une description complète de l'attaque con-
tre Zeebrugge et Ostende, dont les détails 
émouvants mettent fortement en relief et les 
alfllculles immenses de la tâche entreprise 
et l'ingéniosité et la témérité à l'aide des-
quelles elles furent surmontées. 

La description est remplie d'épisodes hé-
roïques concernant chacun des bâtiments 
ayant pris part à l'attaque, ainsi que le par-
ti de marins débarqués sur le môle. 

Les plus frappants sont naturellement 
ceux ayant trait aux opérations de débar-
quement du « Vindictive » ainsi que ceux 
des deux transports accompagnant V « Iris » 
et le « Dafîodil ». Pendant que le 1 Vindic-
tive» roulait et tanguait, les flancs le long 
du môle, dont à chaque soubresaut i! ébran-
lait les fondations, son pont et sa coque 
étalent fouettés par les feux croisés des 
batteries lourdes de terre et des mitrailleu-
ses des deux extrémités du môle. 

Siiir le pont supérieur et dans l'entrepont 
étaient rassemblées des compagnies de ma-
rins et de soldats d'infanterie de marine 
prêtes â débarquer. Les commandants des 
marins et des soldats furent tués avant d'a-
voir pu donner l'ordre d'attaquer. Mais les 
nommes se conduisirent magnifiquement. Il 
leur fallut se précipiter par les coupées et 
les passerelles branlantes en train de se 
déchiqueter, puis sauter par-dessus le pa-
rapet en pleine zone de feu des mitrailleu-
ses, et enfin se jeter SUT le môle même, à 
cinq mètres plus bas. Mais rien n'arrêta ce 
débarquement rapide et bien conduit. 

Et pendant ce temps, l'entrepont du « Vin-
dictive» était devenu un véritable champ 
de carnage ! L'équipage d'une pièce avant 
rut entièrement tué. Il en fut de même pour 
un deuxième. Mais on troisième arriva 
pour servir la pièce. 

Le «Dafîodil», occupé à pousser te «Vin-
dictive» contre le môle, n'eut qu'un seul 
tué et huit blessés. 

Pendant ce temps, f « Iris », qui cherchait 
à gagner le « Vindictive » en vitesse pour se 
diriger sur le môle, se trouvait en difficulté; 
car ses grappins étaient trop courts pour sai-
sir le parapet : deux officiers grimpèrent 
dessus et, s'asseyant à cheval, tentèrent d'as-
sujettir les grappins; ils furent tous les deux 
tués. Le commandant de l'« Iris » eut tes 
deux jambes emportées. Un obus perçant le 
pont supérieur explosa au milieu de cin-
quante-six marins qui attendaient l'odre d'en-
jamber les passerelles, en tuant quarante-
neuf et en blessant sept. Un autre obus ex-
plosa dans la salle des officiers servant d'hô-
pital, tuant quatre officiers et vingt-six hom-
mes. L'« Iris », en tout, eut soixante-dix-sept 
tués et cent cinq blessés. 

Les Allemands voyant approcher les na-
vires s'étaient retires vers l'extrémité du 
môle, attenant au rivage, de sorte que, sauf 
un feu intense et sans trêve, les détachements 
d'attaque et de démolition ne rencontrèrent 
sur le môle aucune résistance. 

Les détachements de démolition exécutè-
rent leur tâche dans un ordTe parfait, détrui-
sant les constructions les unes après les au-
tres. 

Pendant ce temps, les navires devant ser-
vir à bloquer se dirigeaient furtivement vers 
l'entrée du canal. 

La « Thétis » marchait en tête a travers 
des avalanches d'obus lancés par de gros-
se» batteries du rivage- La plus grande par-
tie de ses marins avaient déjà quitté le bord. 
Malheureusement, l'hélice s'étant enchevê-
trée dans les filets de défense, la « Thétis » 
était devenue ingouvernable. Les batteries 
dé terre la pylonnaient, et elle commença à 
sombrer, alors qu'elle était encore à quel-
ques centaines de mètres de l'entrée du ca-
nal. 

Après avoir communiqué par des signaux 
de très précieuses informations aux autres 
navires Moqueurs, son commandant, met-
tant le feu aux charges d'explosifs prépa-
rées, la coula. Un canot automobile recueil-
lit son éuuipage. 

La « Thétis » eut cinq tués et 5 blessés. 
LE CANAL BLOQUE 

L'« Intrepid » et l'« Iphigenia». plus heu-
reux, purent avancer en plein canal, puis 
s'échouèrent selon les .instructions reçues : 
l'un contre le talus à l'est du canal l'autre 
contre le talus à l'ouest, où ils se firent sau-
ter, barrant bien l'entrée du canal. Ils gi-
sent maintenant en forme de V à travers le 
canal, et il est probable que la tâche qui 
leur fut assignée est maintenant accomplie 
et que te canal est bloqué d'une manière 
convenable. Un canot automobile ramena 
les équipages aes deux bâtiments. 

Les officiers décrivent l'explosion du 
vieux sous-marin, la plus formidable qu'ils 
aient jamais vue. Cette explosion coupa la 
jetée par moitié, faisant une brèche de plus 
de trente mètres. 

Une des chaloupes affirme avoir coulé un 
torpilleur le long de la jetée. 

Lé « North-Star », un des trois contre-tor-
pilleurs qui protégeaient le « Vindictive » 
contre les attaques des contre-torpilleurs al-
lemands pendant que ses flancs étalent ac-
cotés au môle, s'égara au milieu du rideau 
de fumée et déboucha à l'improviste dans 
la pleine lumière des obus éclairants et fut 
coûté. 

L'assertion du communique ennemi que 
bien peu de marins purent être sauvés par 
les Allemands est d'une inexactitude fla-
grante, puisque te « Phcebé », qui était un 
autre de ces contre-torpilleurs, survint, et, 
quoique soumis à un feu violent, en sauva 
presque la totalité. Pendant toute la durée 
de l'opération, nos monitors et les canons 
de siège des Flandres bombardèrent vigou-
reusement les batteries ennemies. 
LES OPERATIONS GÊNÉES A OSTENDE 

PAR LE VENT 
La saute de vent fut encore plus malen-

contreuse à Ostende qu'à Zeebrugge. Les ca-
note-automobiles avaient déjà éclairé les ap-
proches et les extrémités des jetées avec des 
feux de magnésium et émis des nuages de 
fumée qui, jusque là, avaient entièrement 
dérobé les opérations aux ennemis, quand 
le vent changea, révélant tout à l'ennemi, 
qui éteignit les feux de magnésium avec 
ses canons, ce qui empêcha les bâtiments 
qui devaient s'échouer de trouver,, l'entrée 
du chenal. 

Comme ces bâtiments se trouvaient déjà 
fort désemparés, ils furent obligés de s'é-
chouer à environ 360 mètres des jetées. Des 
canots automobiles recueillirent les équi-
pages. 

——4—-

L'AMIRAL ALLEMAND 
COMMANDANT DE ZEEBRUGGE 

MANDÉ AU G. Q. G. 
Amsterdam, 26 avril. — On apprend ici 

que l'amiral Schrœder, commandant la ba-
se de Zeebrugge', a été appelé au G. Q. G. 
allemand, à Spa, pour fournir un rapport 
sur le débarquement anglais. On croit que 
l'amiral Schrœder sera mis A la retraite. 

QUATRE TORPILLEURS ALLEMANDS 
AURAIENT QUITTE ZEEBRUGGE 

Amsterdam, 26 août. — On annonce que 
quatre torpilleurs allemands ont quitté Zee-
brugge dans la nuit du mardi, en croisière 
nocturne habituelle. 

LE GLORIEUX 0 VINDICTIVE » 
Douvres, 26 avril. — Le « Vindictive », dont 

le haut fait vient d'enrichir d'une page im-
mortelle l'histoire de la marine britanni-
que, est criblé de blessures i'ui lui donnent 
une sauvage et unique beauté. De l'avant à 
l'arrière, il n'est pas un mètre de son pont, 
pas une die sas superstructures qui ne porte 
te coup de griffe de quelque éclat d'obus, un 
coup de griffe qui déchire, écorne et frappe 
des tôles de 50 millimètres, comme on le 
tarait d'une feuille de papier. Sur la passe-
relle, pas un instrument n'est intact. Dans 
le pare-éclats matelassé qui pend aux ram-
bardes, dix obus ont fait des trous si par-

. La maison paraissait tranquille. 
Au rez-de-chaussée, deux boutiques de 

boulanger et de crémier flanquaient sa 
grande porte. 

L'escalier était mal éclairé par une lan-
terne dans laquelle brûlait une grosse bou-
gie au centre de laquelle se trouvait une mè-
che effilée et menue qui lui permettait de 
bruter longtemps sans grande dépense pour 
le propriétaire. 

Jean de Trémazan trouva sans peine la 
porte de la dentellière et frappa deux petits 
coups aussitôt suivis d'un bruit de pas lé-
gers qui s'approchaient rapidement 

Cette porte s ouvrit. 
Il était attendu, car la jeune fille, dans un 

déshabillé qui la rendait très séduisante, 
l'accueillit par oe seul mot qui en disait 
long : 

— Enfin 1 
Et elle ajouta : 
— Vraiment, je ne vous espérais plus. 
Elle le regarda franchement, bien en face, 

et murmura, d'un air de profonde compas-
sion : 

— Comme vous avez l'air triste ! 
— Je le suis. , . , 
Elle l'avait pris par la main et lui don-

nait une chaise, près d'une petite table sur 
laquelle un ouvrage à moitié fart venait 
d'être déposé. . . 

Elle s'assit, auprès de lui, et doucement : 
— Vous savez, commenoa-t-elle, jai com-

pris qu'il y a un mystère dans votre vie et 
que, ce matin, vous étiez amené par un puis-
sant intérêt à cet affreux tribunal où je 
m'étais rendue en curieuse, pour voir des 
compatriotes à moi... Allez, vous pouvez me 

, parler e\i confiance... Je ne suis qu'une pau-
JL Tcca fUhv m&ia 0» ma. jmmac«aajLt d» ist^ 

faitement clrcuiaUxis qu'on les dirait perce* 
au tour. Un des compas a été décapité, 1* 
cadran de l'autre s'est comme volatilisé, lai 
manette du chadburn a été sectionnée com-
me par un coup de rasoir. Les boîtes d'a-
ca]ou qui contenaient les appareils électri-
ques ont éclaté sous le souffle des explosifs. 

De la hune décapitée, où étalent instal-
lées plusieurs pièces d'artillerie, il ne res-
te presque plus rien. Même spectacle au-
dessous, à la pièce de 180. Une première ra-
ra.ie, tirée à moins de 300 mètres de distan-
ce, tua tous ses hommes, depuis le chef d« 
pièce Jusqu'au dernier servant Une seconda 
équipe les remplaça. Dix minutes plus tard, 
elle avait le sort de la première. Pour ser-
vir la pièce, toujours intacte, une troisième 
équipe s'élança. Le pont présente un specta-
cle qui rappelle celui des tranchées du front 
après un corps-à-corps. Entassés ou épars, 
ce ne sont que fusils brisés, casques bosse-
lés, masques respiratoires, plateaux à car-
touches de mitrailleuses, courtes massues 
plombées oû adhèrent' encore d'imnomma-
bies débris, des paquets de pansement dont 
la gaze mauve est tachée de rouge; et puis 
des civières navales, sortes de longs treilla-
ges de bambou où l'on roule et où l'on bou-
cle les blessés pour les transporter comma 
des paquets. Combien hélas ! de ces civières 
rouges de sang coagulé ! 
L'INVENTEUR DES NUAGES ARTIFICIEL.» 

TUE 
Londres, 26 avril. ~ Au cours de l'atta 

que de Zeebrugge, le capitaine Frank Ar 
tnur Brook, chef d'escadrille dans l'avia 
tion britannique, a. trouvé la mort en con 
duisant ses hommes à l'attaque du môle. 
Arthur Brook était l'inventeur des nuages 
artificiels et avait activement travaillé à eV 
développer l'emploi. 

LE KAISER SUR LES LIEUX 
Baie, 26 avril. — Le kaiser s'est rendu 'e 

23 à Zeebrugge, afin de constater sur plaos 
les résultats du dernier raid naval anglais. 

LES MENSONGES ALLEMANDS 
Londres, 25 avril. — Le « Daily Graphie « 

souligne le caractère délibérément menson-
ger des assertions allemandes, que les na-
vires coulés de propos délibéré par les Bri 
tannlques pour bloquer l'issue du canai 
de Bruges, ont été coulés par les feux alle« 
mands. et que seulement quarante marin? 
anglais auraient réussi à mettre pied suï 
le môle. 

Le journal remarque que le fait que ie gou« 
vernement allemand juge nécessaire die tra-
vestir les faits prouve rimportance attaché? 
a cette attaque. 

L'ENTHOUSIASME DE LA PRESSE 
AMERICAINE 

New-York, 25 avril. -- Les journaux pu-
blient des éditorlaux saluant l'attaque bri-
tannique de Zeebrugge et d'Osteinde commf 
un exploit brillant, déclarant qu'elle troii' 
vera une place permanente dans les anna 
les ds l'héroïsme naval. 

LEGITIMES LOUANGES 
Londres, 25 avril. — L'exploit de la flotu 

britannique contre Ostende et Zeebrugge, lf 
presse l'a salué avec un concert d'éiogef 
comme le premier incident de la guerre ac-
tuelle comparable aux expéditions fam-eu 
ses dll y a un siècle, malgré les conditionf 
beaucoup plus hasardeuses. 

Le « Daily Telegraph »' l'ait ièmaiçoer qu( 
le succès est le résultat de plusieurs semai 
nés de travaux préparatoires, bien élaboré! 
et exécutés dans ie secret lé plus parfait 
Les vaisseaux ont été spécialement équipés. 
Des manœuvres préparatoires avaient eif 
lieu. L'entreprise demandait des marins dé 
cidés à affronter une mort certaine, car au 
cun des volontaires n'ignorait lea risques di' 
projet si hasardeux. Néanmoins, ces houv 
mes ont accepté avec empressement et on', 
réussi. 

Le correspondant naval des « Daily News i 
dit : 

« 1A flotte allemande n'a rten entrepri? , 
d'aussi audacieux que l'attaque contre Of 
tende et Zeebrugge, qu'on peut mettre er 
parallèle avec l'expédition récente exécuter 
dans te Cattegat et la baie d'Héligoland. Or 
peut dire que ia mer vibre à l'unisson de U 
lutte décisive qui se déroule sur terre. L'ar 
mée maritime tend à gagner du terrain, ei 
les Britanniques se réjouiront de cette ners 
pectlve. » 

t,e « Daily Chroniele » écrit : 
« L'expédition donne un excellent exempl» 

de ce que les partisans d'une offensive na» 
vale avalent en vue, combinaison de scien-
ce et d'esprit d'audace. Le succès d'une opé«, 
ration de oe genre doit être jugé non seule-
ment par les résultats matériels, mais auss? 
par les résultats moraux et l'effet produit 
sur l'ennemi, en lui montrant qu'il peut ton-
jours être attaqué. Cet exploit tend aussi à 
prouver l'esprit combatif de notre flotte. » 

Le « Daily Express » dit ; 
• Ceci est le coup le plus rude porté à i& 

campagne sous-marine allemande depuis 19 
début de celle-ci. C'est un exploit épique ira' 
périssable, qui fera toujours battre noî 
cœurs. » 

Le Comité naval interallié 
Paris, 26 avril. — Le comité naval, interal-

lié s'est réuni ce matin, au ministère de U 
marine, sous la présidence de M. Georges 
Leygues, ministre de la marine. 

Les membres délégués pour la Franc* 
sont : MM. Georges Leygues, ministre de la 
marine; Cels, sous-secrétaire d'Etat à la ma-
rine; le vice-amiral de Bon, chef d'état-ms 
jor général de la marine; le contre-amh;L. 
Salaun, directeur général de la guerre souf; 
marine; le contre-amiral de Saint-Pair, ve 
nant de Rome; le capitaine de frégate dt 
Rothiagor. venant de Londres. 

La délégation anglaise a à sa tête le 
contre-amiral Hope, représentant le pre 
mier lord de l'Amirauté; la délégation amé 
ricaine, le vice-amiral Sims, commandai!! 
en chef les forces américaines dans les eaus 
d'Europe; la délégation italienne, le vice-
amiral Thao di Revel, chef d'état-major gé-
néral de la marine royale, et. la délégation 
japonaise, le contre-amiral Ida, attaché na-
val à Londres 

AVi CAILLAUX 

« ami sûr des Empires centraux » 
Paris, 26 avril. — Le capitaine Bouchar-

don a entendu hier deux témoins dans l'af-
faire Caillaux : M. Georges Duiac, publi-
ciste, actuellement caporal au front, et M. 
Georges Régnier, directeur de la «Victoire 
Française ». 

Ce dernier avait été convoqué sur sa de-
mande. U a raconté au capitaine Bouchar-
don comment, en juillet 1914, se trouvant à 
Trteste, il aurait eu avec le prince de Ho-
henlohe, gouverneur de cette ville, un entre-
tien où M. Caillaux fut mis en cause. D'a-
près M. Régnier, le prince autrichien aurait 
énoncé de vifs regrets au sujet des attaques 
que plusieurs journaux de la double mo-
narchie avaient proférées contre l'ancien 
président du conseil, à l'occasion du meur-
tre de M Calmette, directeur du « Figaro », 
tué par Mmo Caillaux. Le gouverneur de 
Trieste avait, pour sa part, formellement 
interdit à la press* de son ressort toute at-
titude agressive de ce genre. Il considérait 
M. Caillaux comme un ami sûr pour les 
empires du centre. Et, en cas de crise, il 
estimait que l'Autriche et ses alliés pour-
raient compter sur le concours de cet hom-
me d'Etat 

M. Régnier a, en outre, assuré qu'au mois 
d'octobre 1917, comme il dirigeait la « Vic-
toire française», il avait reçu des offres ds 
commandite de M. Caillaux. Ces proposi-
tions lui étaient transmises par l'intermé-
diaire de M. Maurice Jossot, l'ex-camelot dr 
roi, qui fut te dénonciateur du « pseudo com-
plot » de l'« Action française ». 

eu prison à mon tour, que je ne vous trahi» 
rais pas... Voulez-vous que Je vous dise c4 
que je pense ?... 

— Faites 1 
— On jugeait des malheureux auxquel» 

vous êtes attaché, des amis à vous, de vos 
parents peut-être... 

— C'est vrai. 
— Ah ! Je l'ai bien vu, malgré vos efforts 

pour vous contraindre !... Que de dangeri 
vous menaçaient si vous n'aviez su vaut 
contenir... 

— Grâce à vous, Jeanne I 
— Vous vous rappelez mon nom? 
— Dieu me damne si je l'oublie jamais ! 
Brusquement U demanda : 
— Pourquoi ne m'avez-vous pas dit tantôt-

toute ia vérité ?... 
— Comment ? 
U lui montra d'un geste la chambre mo< 

deste qu'elle habitait 
Le mobilier était des plus simples : un lit 

étroit dans une étroite alcôve, une table sur-
chargée de dentelles et de tapisseries à rac-
commoder, de rubans, de boîtes à aiguilles.. 
Des pelotes de fils ou de laines de diverses 
couleurs, quelques chaises, et tout à côté une 
petite cuisine de pauvre et un cabinet dani 
lequel se trouvaient suspendues les robes « 
tes jupes de l'ouvrière, c'était tout. 

Et aussitôt, il la supplia : 
— Je suis certain -de ne pas m'être trompé 

La concierge me l'a dit, sans que je. l'inter-
roge. Vous êtes une brave et honnête nHe..< 
Vous avez joué un rôle au tribunal... 

/ 



■ras* 

léDêches de la Nuit 
îohtre 

LES RESULTATS 
Londres, 25 avril. — Tous les récits des 

marins qui ont participé au raid naval con-
tre Zeebrugge établissent les faits suivants : 
L'entrée du canal de Bruges a été bloquée 
bar deux croiseurs coulés. Les portes des 
fcluses de Bruges ont été démolies par une 
explosion. iS •.-

Un contre-torpilleur allemand a été tor-
pillé Un autre a été éperonné. Un troisième 
è été coulé par le détachement de débarque-
ment. 

Sur le môle, tous les canons ont été dé-
truits, ainsi qu'un hangar qui contenait 
^importants approvisionnements en muni-
tions Les piles du viaduc qui se trouvent en-
tre la ville et la terre ont été abattues, 
i Un contre-torpilleur allemand qui essayait 
fle quitter le port fut éperonné et coupé en 
§eux. 

LES PORTES DU BASSIN ONT SAUTE 
"D'après des nouvelles qui parviennent de 

iDouvres, un croiseur a fait sauter les por-
lites de Zeebrugge. Des officiers ont vu l'eau 
iis'éohapper du canal et les navires tendre 
!Jenrs amarres. 

LE DRAPEAU BRITANNIQUE FLOTTA 
SUR LE MOLE 

Londres, 25 avril. — Lorsque les détache-
ments d'attaque quittèrent le môle de Zee-
brugge, ils y laissèrent ie pavillon britan-
nique qu'ils avaient arboré. 

SACRIFICE HEROÏQUE 
DE DEUX EQUIPAGES 

' Londres, 25 avril. — Lors de 1'expédTtion 
•de Zeebrugge, les équipages de deux vieux 
leous-marins, remplis d'explosifs, qui for-
jroaient de vraies mines flottantes, avalent 
'ordre de se faire sauter. Les pilotes accep-
tèrent volontairement une mort quasi-cer-
i,taine. Ce fut un exemple die courage allant 
îau sacrifice extrêmement difficile à égaler 
'«t impossible de surpasser. 

Les pertes des navires alliés 
en 1918 

• Londres, 25 avril. — L'amirauté publie le 
tableau des pertes de tonnage marchand bri-
tannique, allié et neutre dues aux opéra-
tions ennemies et aux risques maritimes 
©our le trimestre finissant en mars 1918. El-
les sont de 687,576 tonnes pour les pertes 
fetanniques et de 435,934 pour les pertes al-
liées et neutres, formant un total de 1,123,510 
tonnes 

Le Défenseur de Maubeuge 
en Suisse 

Berne, 25 avril. — Le général Fournier, 
gouverneur de Maubeuge, est arrivé en 
Suisse, à Interlaken, après plus de trois ans 
fet demi de captivité. Il a bénéficié de l'ac-
jcord survenu entre les belligérants, qui veut 
krue tous les officiers ayant quarante-huit 
Sans d'âge et comptant un minimum de cap-
fevité de dix-huit mois soient internés en 
cuisse. 
1 La place de Maubeuge, qui était incapa-
fi&e de résister avec les faibles moyens dont 
pelle disposait, a pourtant retenu sous ses 
jmurs, du 25 août au 8 septembre 1914, une 
Sarmée de plus de 60,000 hommes, qui n'a pu 
prendre part à la bataille de la Marne. Le 
^général Fournier ne s'est rendu qu'à la der-
rière extrémité. Le général von Zweihl, le 
'.vainqueur de Maubeuge, lui a rendu son 
■épée en raison de « sa valeureuse défense », 

U Gmm aéfieîiûe 
24 avions boches descendus 

Paris, 25 avril (officiel). — Dans les 
journées des 22 et 23 avril, sept avions al-
lemands et un ballon captif ont été abat-
tus par nos pilotes. 

Dix autres appareils sont tombés dans 
leurs lignes fortement endommagés à la 
suite de combats. 

Il est confirmé que deux avions alle-
mands signalés comme désemparés le 20 
ont été réellement abattus. 

Cinq autres appareils et un ballon captif 
allemands ont été également détruits le 
$1, outre ceux déjà indiqués dans le com-
muniqué de ce jour. 

Ciaq tonnes de projectiles déversées 
sur les gares occupées par l'ennemi 

Le 23 avril et pendant la nuit du 23 au 
,j24, cinq mille kilos de projectiles ont été 
pétés par nos bombardiers sur les gares 
«de Nesles, Roye et Chaulnes. 

Nos avions ont, en outre, exécuté de 
■nombreuses attaques à la mitrailleuse sur 
les rassemblements ennemis. 

Gommoniqaé belge 
LE Havre, 2ï avriL 

Dans la nuit du 22 au 23, une attaque alle-
mande sur un de nos postes avancés à 
l'ouest de SAINT-GEORGES, a été repous. 
teé&. Une patrouille opérant vers Saint-Ju-
lien a ramené cinq prisonniers et une mi-
trailleuse. 

s Activité peu intense d'artillerie sur le 
front belge. 

' Nous avons exécuté plusieurs tirs effica-
ces vers SCHOORBAKE et dans la forât 
'41I0UTHULST. 

Gommaniqné italien 
Rome, 25 avril (officiel). 

Après une courte lutte, nos groupes ont 
finéanti le poste ennemi de PEDESCALA, 
'dans le VAL D'ASTICO, capturé par sur-
prise une patrouille dans le VAL D'ASSA 
\et ont rapporté du matériel d'une recon-
naissance sur les pentes du COL CAPR1LO. 
S Des soldats ennemis qui tentaient de 
's'approcher de nos avant-postes sur LA 
fDROITE DE LA BRENTA ont été repous-
\sés par nos fusillades et par les feux de 
ïyios mitrailleuses. 
\ Les deux artilleries ont été plus actives 
%ans le secteur PODEROBBA-MONTELLO. 

GÉNÉRAL DENVIGNES-
IIEUTENANT LEVIS - MIREPOIX 

v DOUBLE ACQUITTEMENT 
Paris, 25 avril. — A midi, devant le qua-

gtoième conseil de guerre, présidé par le gé-
fnéral de division Rabier, ont comparu le 
igénéral Denvignes et le lieutenant duc Levis-
tïvîirepoix, inculpés de divulgation de docu-
îments intéressant la défense nationale, 
i On se souvient qu'un dossier, sur lequel 
\aucun renseignement n'a é,té donné, avait 
liété trouvé dans un taxi par Mlle Odette 
jiFlorelle, du théâtre des Capucines. 
; Le conseil est présidé par le général Ra-
)bier. Le générai Gallet est au banc du mi-
sïiistère public. Au banc de la défense, sont 
lassis le bâtonnier Henri Robert et Me Au-
■Jbepin. 

Les débats ont lieu à huis - clos. 
Nous croyons savoir qu'un certain nombre 

de généraux seront entendus comme témoins. 
(Quand les poursuites furent ordonnées on 
communiqua à la pressé une note officielle 
'qui mit l'affaire au point. Elle était ainsi con-
,' çue : • 
1 « Au sujet de l'affaire de divulgation de 
documents où se trouvent mêlés le général 
jDenvignes et le lieutenant de Lévis-Mire-
jpoix, le ministre de la guerre fait connaître 
Ique l'honneur et le patriotisme de ces offi-
ciers ne sont pas en cause. » 
î Le conseil de guerre a répondu négati-
vement aux quatre questions qui lui ont 
Été posées. 

En conséquence, le général Denvignes et 

Î» lieutenant de Levis-Mîrepoix ont été AC-
QUITTES. 

BORDEAUX 

y a un an 
27 AVRIL 1917 

Manifeste du gouvernement provisoire, 
russe exposant ses buts de guerre. 

LondresVd GeorflfC est nommé citoyen de. 

Le nouveau commandant 
de la marine à Bordeaux 

M. le contre-amiral Laugier vient d'être 
nompié commandant de la marine à Bor-
éaux, en remplacement de M. lë capitaine 
Qe jalsseau Guilhon, admis à la retraite. 

M. le contre-amiral Laugier a commandé 
pendant quatre années sur un de nos cui-
rassés. Ancien chef du cabinet de M. Char-
les Chaumet, ministre de la marine, pour 
lequel u a été un collaborateur d'une haute 
compétence, cet officier a brillamment occu-
pé le poste de chef d'état-major du quatrie-

?« arrondissement maritime, à Rochefort. 
M. le contre-amiral Laugier a pris, jeudi, 

possession de ses fonctions à Bordeaux. 
Nous lui présentons nos meilleurs souhaits 
de bienvenue. 

Nous tenons à ajouter que pendant son 
séjour dans notre ville, M. le commandant 
Guilhon, par l'affabilité, par la distinction 
qu;il apportait dans ses relations, s'est ac-
quis d'unanimes sympathies. La presse bor-
delaise, notamment, a toujours trouvé en M. 
le commandant Guilhon un accueil aussi 
obligeant que gracieux. Il laissera parmi 
nous le plus aimable souvenir. 

Lutte contre la tuberculose 
et protection die l'enfance 

M. Olivier Bascou, préfet de la Gironde, a 
réuni dans son cabinet, le 18 avril courant, 
une conférence des représentants des diver-
ses œuvres s'occupant soit de la lutte contre 
la tuberculose, soit de la protection de l'en-
fance. Il a été décidé qu'en vue d'intensifier 
1 action de ces groupements, deux Fédéra-
tions seront immédiatement constituées et 
chargées de procéder dans le plus bref délai 
possible à l'étude de tout ce qui se rattaché 
a ces deux questions. En conséquence, ces 
Fédérations ont été immédiatement organi-
sées. 

La première (oeuvres contre la tuberculose) 
est ainsi constituée ; Président, M. le Préfet 
de la Gironde; vice-présidents, M. le Maire 
de Bordeaux et M. H. Rôdel; vice-présiden-
te, Mme Charles Gruet; secrétaires généraux, 
MM. Durand-Dassier et le docteur Leuret; 
trésorier, M. Marcillac. 

La seconde (œuvres de l'enfance) com-
prend : Président, M. le Préfet de la Giron-
de; vice-président, M. le docteur Saint-Phi-
lippe; vice-présidente, Mme Eschenauer; se-
crétaires généraux, MM. Charles Cazalet et 
le docteur Rocaz; trésorier, M. Marcillac: 

Une section d'études, composée de person-
nalités très compétentes et très dévouées, a 
été désignée aussi pour chacune des Fédéra-
tions. 

Celle des œuvres contre la tuberculose, 
comprend: MM. les docteurs Sigalas, Amo-
zan, -Moussous, Dupeux, Armaingaud, Du-
breuilh, Durand, Leuret; MM. Durand-Das-
sier, Marcillac, et Mmes Olivier Bascou, 
Henri Gounouilhou, Charles Gruet, la géné-
rale Oudard, Veyrier-Montagnères; la supé-
rieure des religieuses du Bureau de bien-
faisance (Bordeaux). 

Celle des œuvres de l'enfance comprend : 
Mlle Hamilton, docteur-médecin; Mme la 
supérieure des religieuses du Bureau de 
bienfaisance (Bordeaux); MM. les docteurs 
Saint-Philippe, Maurice Rivière, Auché, Ca-
denaule, Chambrelent, Rocaz, Moussous; 
MM. Marcillac, le vicomte de Pelleport-Bu-
rète, Pascal Buhan, H. Peyrelongue. 

Commerce de la boucherie 
La mairie nous communique la note sui-

vante : 
« Par des instructions formelles qu'il vient 

d'adresser aux « bouchers municipaux », M. 
le Maire rappelle à ces commerçants les 
obligations qui leur incombent, ainsi que 
les prescriptions des arrêtés réglementant 
le commerce de la boucherie. 

» En même temps, il croit devoir aviser 
les consommateurs : 

» 1. Que les viandes doivent être vendues 
aux prix portés sur un tableau placé dans 
un endroit très apparent du magasin, à la 
porte d'entrée, de préférence même; à l'exté-
rieur; 

» 2. Que les viandes doivent être décou-
,jpées et vendues suivant les usages locaux; 

» 3. Que tous les morceaux exposés, tant à 
l'intérieur du magasin qu'à l'étalage doivent 
être à la disposition de l'acheteur, sous la 
seule réserve que la quantité demandée en 
permette le détail; 

» 4. Que toute réclamation, pour donner 
lieu à des sanctions, doit lui être adressée 
par lettre datée et signée. 

. » Enfin, M. le Maire estime qu'il pourra 
défendre d'autant mieux les intérêts du con-
sommateur que celui-ci n'hésitera pas à les 
défendre lui-même chaque fois qu'il consta-
tera qu'ils sont lésés par le vendeur. 

» Ajoutons que tous les bouchers de notre 
ville, sans exception, sont rigoureusement 
tenus de se conformer aux arrêtés des 6 fé-
vrier et 21 septembre 1915, visés plus haut, 
et toujours en vigueur. Entre autres pres-
criptions, ' ces arrêtés imposent l'affichage 
du tableau des prix, la remise du bulletin à 
l'acheteur, l'apposition des étiquettes indi-
quant les prix au demi-kilo s*r les morceaux 
exposés ■ en vente, etc. 

» Une nouvelle boucherie est exploitée au 
titre de « Boucherie municipale » rue de Pes-
sac, 186, par M. Lestrade, bouoher. » 

Comité départemental 
de répartition du sucre 

Pharmaciens et fabricants de produits 
pharmaceutiques 

Le comité départemental de répartition du 
sucre de la Gironde prévient MM. les pharma-
ciens et fabricants de produits pharmaceuti-
aues qu'ils doivent faire parvenir avant le 10 
mai. leur demande de sucre pour le mois de 
Juin. 

La direction du ravitaillement à Paris, dési-
rant que les bordereaux de ces demandes lui 
parviennent avant le 15 mai, il est indispensa-
ble que toutes puissent être groupées, par le 
comité dès le 11 mai, au matin. 

Les pharmaciens susvisés, qu'ils soient syn-
diqués ou non, feront passer les dites deman-
des par le président de leurs Syndicats respec-
tifs, qui les transmettra au comité. 

X>a saccharine 

Avis aux Distillateurs 
Le comité départemental de la répartition du 

sucre de la Gironde , a été avisé que (bien que 
le commerce de la 'saccharine restât libre), le 
ravitaillement général mettra à sa disposition 
une certaine quantité de saccharine pour les 
distillateurs. 

! Cette saccharine sera attribuée à ceux d'en-
tre eux qui voudront bien en faire la demande 
par l'entremise de leur Syndicat, avant le 10 
mai. 

Conseil général de la Gironde 

PREMIERE SESSION ORDINAIRE DE 1918 
Séance du 25 avril 191& 

Présidence de M. le sénateur Monis. Secré-
taire, M. Page. 

La séance est ouverte à io h. 15. M. le Pré-
fet y assiste. M. le Secrétaire lit le procès-
verbal de la séance d'hier, qui est adopté. 

Le Conseil général adopte un vœu tendant 
à appuyer de toute son autorité la demande 
d'allocation complémentaire formulée par 
l'administration préfectorale de pétrole à 
attribuer à la consommation domestique. 

Une indemnité supplémentaire de 540 fr. 
est accordée pour cherté de vie et charges 
de famille aux agents voyers et commis du 
service vicinal dont le traitement ne dépas-
se pas 6,000 fr. 

Le Conseil rétablit la subvention de 200 fr. 
à l'Association générale des étudiants. 

Le Conseil était saisi : 
0 De la réponse de M. le Ministre de l'a-

griculture a un certain nombre de vœux re-
latifs aux réquisitions exercées en Gironde 
par les besoins de l'armée; 

2° Du vœu suivant : 
Le Conseil général, 1 

Protestant contre la quantité de loin re-
quise dans la Gironde et contre la manière 
dont cette réquisition a été répartie entre 
les communes du département, prie M. le 
Préfet de transmettre ses protestations a 
M. le Ministre du ravitaillement. L'assem-
blée départementale émet, en outre, le vœu 
que : Des mesures soient prises pour éviter 
le retour des faits qui motivent ses plain-
tes; elle demande des sanctions sévères con-
tre ceux qui 6n sont responsables. 

En proposant de donner acte à M. le Pré-
fet du dépôt des réponses du gouvernement, 
la commission a seulement retenu celles 
relatives à la réquisition du foin et à la ré-
quisition des vins. Pour le foin, la popula-
tion a dû le céder à' 12 ou 13 fr. les 100 ki-
los. Elle rachète, si elle en trouve, à 50 et 
60 fr. 

En ce qui concerne les vins, le gouverne-
ment ne répond nullement à la situation ac-
tuelle, la Gironde, département producteur 
de vins de qualités supérieures, resterait 
imposée du tiers de la récolte de 1917. La 
question reste donc entière avec un carac-
tère d'urgence plus grave que jamais. 

M. de La Trémoïile a déposé un vœu pour 
réclamer les sanctions contre les inégalités 
qui se sont produites dans la répartition des 
contingents. Contrairement à ce qui s'est 
passé en' 1917, le contingent doit être égal 
pour tous. 

M. le Rapporteur : La commission main-
tient son rapport. Il faut demander au mi-
nistre ce que le département peut espérer 
de ses revendications. 

Le Conseil vote à l'unanimité les conclu-
sions de la commission et le vœu en le re-
commandant au dévouement de M. le Pré-
fet. 

Le. Conseil général émet un vœu priant 
instamment M. le Ministre de l'agriculture 
de vouloir bien donner des ordres pour que 
les soldats des vieilles classes renvoyés 
dans leurs foyers pour traviiler à la pro-
duction agricole, soient autorisés à faire, 
dans leurs, propriétés respectives, tous les 
travaux, quels qu'ils soient, qui comportent 
l'exploitaton1 de cette propriété, étant en-
tendu que ces soldats ne pourront, sous au-
cun pétexte, se refuser à donner une aide 
purement agricole à 'ceux qui les réclame-
raient pour les travaux des champs, et 
que les prisonniers de guerre puissent être 
employés dans lés mêmes conditions que 
les hommes des vieilles classes dont il est 
çuestion. 

M. le Préfet saisit le Conseil général d'u-
ne circulaire ministérielle prescrivant la 
fixation du salaire des hommes affectés aux 
services agricoles. 

L'intervention du Conseil général est né-
cessaire. Cette intervention se produira de-
main, s'il y a lieu, avant la séance. 

La séance est levée à 18 h. 15. 
Séance publique demain, à 14 heures. 

Grande manifestation patriotique 
Dimanche 28 avril aura lieu place Magenta, 

à 10 heures, en présence des autorités militai-
res et civiles, la remise officielle du drapeau 
à l'Union fraternelle girondine des mutilés, 
blessés, veuves, orphelins, ascendants et an-
ciens combattants de la grande guerre. En 
voici le programme : 

A ! li. 45, réunion des Sociétés des anciens 
militaires et de préparation militaire ailées de 
Tourny. Défilé par la colonie Saint-Louis. 

A 10 h., remise officielle du drapeau par le 
général, délégué du ministre de la guerre. 

A 11 h.f80, cathédrale Saint-André, messe en 
musique sous la présidence effective de S. E. 
le cardinal Andrieu : 1. Marche héroïque de 
Saint-S>aëns; 2. Ouverture do Guido iorelli 
(Zeroo) ; 3. Ave Maria (Gounod), Mlle Montero 
et l'orchestre; 4. Sambro-et-Mcuse. 

Orchestre de C0 exécutants sous la direction 
de M. Louis Bonnet. ' 

N. B. — Les veuves de guerre sont invitées 
à assister à cette manifestation. 

^Dispensaire pour enfants 
Le comité des dames de la Crèche de La 

Bastide nous prie de faire connaître qu'il a 
décidé de compléter ses services en créant 
dans son local, 73, rue Montméjan, La Bas-
tide, un dispensaire gratuit pour enfants 
(jusqu'à dix ans), qui fonctionnera tous les 
mardis, à trois heures de l'après-midi, sous 
la direction du médecin en chef de la Crè-
che, M. le docteur Charles-Gautier, assisté 
de gardes - malades visiteuses chargées de 
faire les pansements. La première séance 
aura lieu le mardi 7 mai. 

 $ 
Train des équipages 

Mutations. — Les officiers ci-après passent : 
Les capitaines : Bottereau, du 4e escadron 

au 18e escadron; Demongeot, du 5e escadron 
au 18e escadron; Boubée, du 8e escadron au 
18e escadron. 

Les lieutenants : Papi, du 5e escadron a», 18e 
escadron: Olive, du 9e escadron, au 9e, déta-
ché au li8e régiment d'artillerie* 

Blessé par imprudence 
Jeudi après-midi, vers une heure et de-

mie, cours d'Albret, derrière l'hôpital, Mlle 
Alice Prince, dix-huit ans, demeurant rue 
Belleville, en voulant descendre d'un tram-
way en marche, est tombée sur la chaussée 
et a été traînée par la voiture sur plusieurs 
mètres. 

La blessée, qui a des contusions multi-
ples, et dont l'état paraît ,grave, a été trans-
portée à l'hôpital Saint-André, où elle a été 
admise d'urgence, salle 2. 

Terrible accident 
UN MORT — UN BLESSË 
Attelé de trois chevaux, un camion sur 

lequel était placé un wagon - plate - forme, 
sortait, jeudi soir, vers cinq heures, d'une 
usine de constructions de la rue de la Gare, 
lorsqu'au moment de franchir le portail 
donnant accès dans cette rue, le haut de la 
plate-forme débordant un peu, heurta une 
des colonnes formant entrée, qui fut renver-
sée, et qui dans sa chute entraîna une partie 
du mur de clôture, ensevelissant un enfant 
et un homme qui se trouvaient sur le trot-
toir devant ce mur. 

On se porta aussitôt au secours des victi-
mes. L'enfant, le jeune Jean Dupuy, âgé de 
onze ans, dont la tête avait été complète-
ment broyée, avait cessé de vivre, et son 
grand-père, M. Marc Larré, cinquante-six 
ans, épicier, demeurant au n° 103, rue de la 

Gare, était grièvement blessé à la tête et 
sérieusement contusionné sur tout le corps 
par la chute des pierres détachées du mur. 

M. Lagardère, commissaire de police du 
lie arrondissement, aussitôt informé de cet 
accident, s'est rendu sur les lieux. 

Après avoir fait les constatations légales, 
le magistrat faisait ramener le corps de la 
jeune victime rue de la Gare et transporter 
le blessé, dont l'état était grave, à l'hôpital 
Saint-André. 

D'après les dernières nouvelles que nous 
avons pu prendre dans la soirée concernant 
le blessé, nous apprenons que M. Larré, 
s'étant opposé formellement à subir l'opéra-
tion de la trépanation que nécessitait son 
état, avait dû, sur sa demande, être ramené 
à son domicile. 

Une affaire de cocaïne 
Actuellement fermée, la maison Cigrand 

de la rue Samt-Sernin, était fréquentée par 
de nombreuses demi-mondaines des pier-
reuses et beaucoup de noctambules avfdies 
de débauches, ou de simples fêtards. C'était 
un heu de rendez-vous très à la. mode, 
connu non seulement pour les orgies aux-
quelles on assistait, mais encore pour la 
vente de la cocaïne qui s'y pratiquait sur 
une vaste échelle.. On la consommait sur 
place et les femmes surtout en faisaient un 
grand usage, jusqu'à l'enivrement complet, 
entraînant'dans leur vice des hommes 

M Hébert, chef de la brigade mobile, fut 
saisi de cette affaire et chargé de mettre un 
terme à la vente de ces stupéfiants. Il délé-
gua M. Richard commissaire de police, aidé 
de l'inspeceur Jagourd, afin de rechercher 
les pourvoyeurs de ce poison et leurs pla-
ciers. Cette délicate mission fut rapidement 
remplie. 

Catherine P..., plus connue sous le pré-
nom d'Yvonne, et qui était la principale 
pourvoyeuse, fut arrêtée au Moutchic; sa 
camarade Juliette B..., sous le nom de ba-
taille de Lezy, ne tardait pas à être appré-
hendée, ainsi que Louise B... Cette dernière 
s'approvisionnait en eocaïne auprès de Hen-
ri R..., souffleur dans un théâtre de notre 
ville, qui lui-même la recevait d'un certain 
B..., actuellement recherché. Henri R... et 
Louise B..., une de ses meilleures clientes, 
se livraient à leur commerce dans les cou-
lisses mêmes de ce théâtre. Tous deux ont 
été également arrêtés. 

Le quatuor vendait, en réalité, pour le 
oompte d'une bande. La mobile recherche 
donc les principaux pourvoyeurs, attendu 

£*, ne 80114 lue des intermédiaires qui 
ont été arrêtés. 

En effet, ces femmes étaient contraintes 
par leurs amants à se prostituer et surtout 
à vendre de la cocaïne, qui leur procurait 
dés bénéfices, fort importants. C'est ainsi 
que les nombreux habitués de la maison Ci-
grand pouvaient facilement s'approvision-
ner en cocaïne et se iivrer à leur vice, 
qu'ils propageaient à tous ceux qui fréquen-
talent cet établissement. 

D'ailleurs, certaines femmes se cachaient 
fort peu pour priser. Les plus craintives 
allaient dans les W. C. Le centre d'opéra-
tion se trouvait dans la cour de cette mai-
son, au vu et au su de tout le monde. 

Les faits étaient tellement probants qu'au 
cours do l'enquête plusieurs femmes enten-
dues ont toutes reconnu les actes reprochés 
aux personnes arrêtées. 

L'affaire est à l'instruction. M. Richard, 
commissaire de police, avec le concours de 
l'inspecteur Jagourd, continue ses recher-
ches, dont les résultats pourraient ménager 
des surprises. 

PETITE CHRONIQUE 
Heureuse intervention. — Après une par-

tie de tiape sur le quai de Bourgogne, jeudi 
matin, une discussion d'intérêt s'éleva entre 
Miguel G..., sujet espagnol, manœuvre, et 
un de ses compatriotes. Le premier, au com-
ble de la colère, se précipita sur son anta-
goniste, un couteau à la main. Deux mili-
taires en convalescence, témoins de ce ges-
te, intervinrent et arrêtèrent l'agnasseur 
avant qu'il ait pu agir. Miguel G... a été 
écroué pour menaces de mort. 

coup manqué. — Sous prétexte de lui 
donner des nouvelles de son neveu, deux 
individus pénétraient, mercredi soir, dans 
la cuisine de Mme Quichard, rue Racine. 
Tandis que l'un d'eux la saisissait et la 
maintenait pour . l'empêcher de crier, le 
deuxième tentait de dévaliser une armoire. 
Mais, les voisins accourus au bruit de la 
lutte mirent en fuite les voleurs. 

Accidents : En faisant une chute sur le 
trottoir, cours d'Alsace, Mme Marie Redon, 
marchande, 4, rue d'Eysines, s'est, fracturé, 
la jambe droite. Elle a été transportée à 
l'hôpital Saint-André. 

— En voulant descendre d'un tramway en 
marche, cours d'Albret, jeudi matin, vers 
onze heures, Mlle Alice Irène, 138, rue Bel-
leville, s'est contusionnée aux - jambes. 
Après pansement dans une pharmacie voi-
sine, la blessée a été admise à l'hôpital 
Saint-André. 

Perdu, entre La Bastide et Caudéran, bro-
che or « Tourbillon ». Rapporter chez Runet, 
76, rue Marcellin-Jourdan, Caudéran. 

Cour d'Assises de la Gironde 
Présidence de M. le conseiller MERIC 

LE CAMBRIOLAGE 
de l'avenue Carnot 
Les témoins entendus, M. l'avocat général 

Bruneaud requiert condamnation. 
Plaident : Me Odin pour Baron; Me Re-

nault, pour Herbach; Me Bonafous, pour. 
Barrai; Me Giraud, pour Lacombe. 

Après une longue délibération, le jury 
rapporte un verdict affirmatif sur toutes les 
questions, muet sur les circonstances atté-
nuantes. 

En conséquence, la cour condamne : 
Paul Baron à dix ans de travaux forcés. 
Edmond Herbach à huit ans de travaux 

forcés. (Ces peines se confondront avec cel-
les prononcées hier.) 

Celestin Barrai à cinq ans de travaux for-
cés et à dix ans d'interdiction de séjour. 

Pierre Lacombe à cinq ans de travaux for-
cés et à dix ans d'interdiction de séjour. 

La cession est close. 

CONSEIL DE GUERRE (18* RfetfOiO 
Présidence de M. le colonel BONNEFON 

Accaparement 
Abus de confiance. — Escroquerie 

Au mois de septembre 1914, Baptiste-Henri-
Constant Bousseau, grainetier à'Pouzauges 
(Vendée), mobilisé au 8ie régiment territo-
rial d'infanterie, avait été, en raison de sa 
profession, mis à la disposition de l'admi-
nistration militaire à La Roche-sur-Yon. 

Chargé, en qualité de mandataire de l'in-
tendance, d'acheter des avoines dans quatre 
communes du Bocage pour le compte de 
l'armée, Bousseau aurait transformé en 
une affaire personnelle un achat de 1,600 
quintaux (3,200 sacs) à 9 fr. 25 le quintal 
et les aurait revendus en les majorant de 
1 fr. par quintal à un courtier de La Roche-
sur-Yon, Aristide - Pierre - Ernest Ravaud, 
fournisseur de l'intendance, auquel on re-
procha d'avair fait cette opération alors 
qu'il ne pouvait ignorer la provenance et 
la destination des avoines. 

Bousseau et Ravaud, traduits devant le 

conseil de guerre de Nantes, avaient été 
condamnés en janvier 1918 : le premier, 
pour accaparement, abus de confiance et 
escroquerie à trois ans de prison et à 2,000 
fr d'amende; le second, pour escroquerie, à 
six mois de prison. Ce jugement avait été 
cassé par le conseil de révision et l'affaire 
renvoyée devant le conseil de guerre de la 
18e région. 

Les débats ont recommencé jeudi à Bor-
deaux. Ils sont dirigés par M. le colonel 
Bonnefoy avec son énergie et.son impartia-
lité habituelles. . 

M le lieutenant Guéracague occupe le siè-
ge du ministère public. 

Au banc des avocats on remarque, à côté 
de Me Habasque. défenseur de Bousseau. 
Me de Monzie, ancien sous-secrétaire d'Etat, 
old, avec Me de la Thibaudière. du barreau 
de La Boche-sur-Yon, assure la défense de 
R Après" interrogatoire des prévenus de 
nombreux témoins sont Œ^Pui3 la 
séance est renvoyée à vendredi matin. 

CHRONIQUE MARITIME 

ARRIVÉS DU MAROC 
pair OTI paquebot, courrier du. Maroc, venu 

résemment du Maroc, sont arrivés de nom-
breux permissionnaires, quelques .passagers 
r'frfls et environ quatre cents ouvriers maro-
cains ces derniers seront répartis dans diver-

^o^tealemeWprésence * bord de M. 
de Lamirtlniére, mlnisfre plénipotentiaire de 
Fran3?Su Maroc, retour de mission. • 

litres et Goseer 
Théâtre-Français 

Soirée nu bénéfice des choristes 
ï La Travlata », que depuis de longs mois 

ou n avait pas entendue à Bordeaux, a été 
iouée ieudl à l'occasion de la soirée donnée 
au bénéfice des choristes. Un nombreux pu-
blic était venu écouter l'œuvre de Verdi et 
apporter en même temps un témoignage de 
sympathie à oe groupe d'artistes, d'une im-
portance capitale dans presque tous les ou-
vrages lyriques joués sur nos scènes. 

Dans son ensemble, la représentation de « la 
Traviata » fut satisfaisante; on ne peut dire 
vraiment qu'elle fut parfaite. En quelques pas-
sages on avait l'impression d'une préparation 
insuffisante. Les protagonistes ont cependant 
fait leur devoir avec conscience, méritant sou-
vent une légitime approbation. 

Mlle Garcia avait chanté le rôle de Manon 
sur la scène des Bouffes, quelques heures avant 
de paraître dans le rôle de Violetta. Les 
moyens vocaux d>e la charmante artiste se 
ressentaient bien un peu de quelque fatigue, 
elle n'en fut pas moins fort appréciée. Vio-
letta touchante, d'une émotion discrète, mais 
sincère, chanteuse habile, elle fut très ap-
plaudie et reçut une belle gerbe de fleurs. 

M Chardy tint le rôle de Rodolphe avec la 
sûreté qui 'est une des meilleures qualités de 
son talent. Il fit preuve de goût et de senti-
ment, et son succès fut pleinement mérité. 

4. M Redon, on fit bisser les couplets de 
D'Orbol à son fils Rodolphe qu'il rappelle aux 
devoirs de la famille. MM. Lapeyre, Fourès, 
Lambrette, Mmes Viannet, Serano. tinrent con-
venablement les emplois secondaires 

Les chœurs, en l'honnemr de quo était don-
née la soirée, firent de leur mieux, mais chez 
eux comme aussi à l'orchestre, on constatait 
surfout oe manque de préparation dont nous 
parlions tout à l'heure. 

Dans un intermède, MM. Clément, Caruso et 
Chardy chantèrent des mélodies et des vieilles 
chansons, et ce fut dans la représentation un 
épisode d'une séduction extrême, un régal 
artistique d'une exquise.-saveur 

Le ballet «Coppélia», si agréablement dansé 
par Mmes Pierozzi, Neurtha.-May et Mimart, 
termina la soirée. 

Trianon-Théâtre 
« LE CHOPIN ». — Du vendredi 26 avril au 

jeudi 2 mai, avec matinées le 28 avril et le 2 
mai, neuf représentations extraordinaires de 
l'hilarant vaudeville de Kéroul et Darré, «le 
Chopin». Interprétation de.premier ordre avec 
II. Templay, Bousseau, R. Guise, Millous, Mme 
R. Willems, S. Gony et toute la troupe au 
grand complet. Mise en scène de Robert Tem-
play. Prudent de retenir ses places au bureau 
de location, ouvert tous les jours au théâtre. 

—~* 

Scala-Théàtre 
«C'est roulant!» — Le succès s'alfirme • a 

chaque représentation, La scène nouvelle de 
vendredi s'annonce aussi comme un gros ef-
fet de rire. Mme Penhekin et M. Frank Mauris 
joueront ce sketch : « Paris-Province I » Loca-
tion sans frais. 

ikicazar 
«Là Tosca ». — Samedi et dimanche, mati-

née et soirée, « la Tosca», aveo Mlle Denise De-
norus, M. Laurel et toute" la troupe. Location 
ouverte. 

> 
Salle Salnt-Paui 

Le succès de la matinée artistique offerte 
par la société les Amis de l'art, le diman-
che 21 avril courant, a dépassé toutes nos 
espérances. 

Tous nos compliments à M. H. Rendu porair 
son excellente interprétation du rôle de Pier-
rot dans «Le Baisers, de Th. de Banville. Mlle 
Th.. Goupil a fort bien tenu celui de la Fée 
Urgèle. « Loriot », comédie militaire a été joué 
avec entrain pa.r MM. Rhenys, Laborde, Val-
bert, etc. 

La partie de concert a permis à Mmes Gina 
Delty et Sangle Ferrière de nous faire appré-
cier le charme de leur voix; MM. Morel, Edars, 
Radius, Nilop's, Ener'V et Georget ont contri-
bué largement au succès de la matinée. 

Nous avons ©u l'agréable surprise d'enten-
dre une voix riche en sonorité et guidée avec 
habileté, celle de M. X..., ténor du théâtre 
de la Monnaie de Bruxelles, dans l'attaque 
du Moulin, de Bruno, et le grand air de k Pail-
lasse ». 

Le piano d'accompagnement, tenu d'une fa-
çon impeccable par Mme Baron Bugasret. Or-
chestre de la Société, bien conduit par son 
directeur M. F. Darlan. 

La quête, faite par des dames infirmières au 
profit d'un hôpital, a été des plus fructueu-
ses. 

■ » " 
Ambulance militaire des Employés 

de commerce 
Dimanche 28 avril, à 11 h. 15, en l'église 

Sainte-Eulalie, messe en musique avec le gra-
cieux concours de : Mme Grizy-I.ammers, des 
Concerts Lamoureux; M. E. Thibaux, profes-
seur do violon, et des chœurs de l'œuvre de 
Mimi-Pinson, sous la direction de M. José Ri-
bet, professeur de musique; M. Bonnet, orga-
niste de la paroisse, tiendra les orgues : 

1. Psaume C. L..., chœurs, orgue (C. Franck); 
2. « Ave Maria, solo, violon, orgue (Ch. Gou-
mod) : soliste Mme Grizy-Lammers, des Con-
certs Lamoureux: violon solo, M. E. Thibaux; 
3. Andante de Thomé, M. E. TMbaux; 4. 
« Rédempion », soli, chœur, orgue (Gounod) : 
soliste, Mme Grizy-Lammers. 

Une allocution sera prononcée par M. l'ab-
bé Fontagnères, et une quête sera faite au 
profit des blessés soignés à l'ambulance mili-
taire des Employés de commerce. 

Hôpital auxiliaire n° 214 (Gratry) 
Voici le programme de la messe du diman-

che 28 avril, à dix heures précises : 
l. Entrée, harmonie Saint-Ferdinand (direc-

tion Ch. Meilhan); 2. Prière (Boisdeffre), Mlle 
Germain; 3. Prélude pour violon (Tartmi), Mlle 
Mulle; 4. Je te rends grâce, ô Dieu d'amour 
(Gounod), chœurs; 5. Andante pour violon 
(Lalo), Mlle Mulle; 6. Panis Angeiicus (Fau-
chey), Mlle Germain; 7. Sortie, harmonie 
Saint-Ferdinand. 

Saint-Projet-Cinémaa 
« MARCHAND DE VENISE », d'après l'œuvre 

S?.r.!y.-™SnakesÇ<3are- — Prochainement, «LE 
SECRET DU SOUS-MARIN». 

VENDEZ vos BIJOUX l£T,'fjr«Z£: 
BECQWKAiSSANOES 1QO % et plus - Rue Huguerie, 8, BordeauJ 

SPECTACLES 
VENDREDI S« AVRIL 

FRANÇAIS. — 8 h. 30 i « La Tosca », Sveo Ait-
becs, Cazenave et Mary Dorska. 

APOLLO. — 8 h. 30 i « Ohé l la Belle I > avec 
Vitry, Jean Flor. 

TRIANON. — 8 h. 30 : « Le Chopin », vaudeville. 
S CALA. — 8 h. 30 : « C'est roulant ! » 
ALHAMBRA. — 8 h. 30 : Cinéma. Bkattafl. 

COMMUNICATIONS 

RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS 

PAIEMENT DES ALLOCATIONS AUX REFU-
GIES. — Les personnes touchant l'allocation 
des réfugiés à l'Athénée sont informés que le 
prochain paiement aura lieu de 9 heures t 
midi, et de 14 heures à 17 heures : 

Le 2 mai, noms comanençant par les lettres 
A, B, C, D; le 3 mai, E, F, G, IL I, J, K; le 4 
mai^ Lj M, N, O, P; le « mai, Q, R, S, T7U, V, 

bette mesure, qui a pour but d'accélérer 
l'expédition du nombre de plus en plus grand 
des bénéficiaires, sera de nature à donner sa-
tisfaction a tous les Intéressés. Ceux-oi sont 
priés, PU conséquence, de se conformer ani 
instructions ci-dessus, afin d'e s'éviter .une 
perte de temps inutile. 

ASSOCIATIONS DIVERSES 
SOCIETE FRATERNELLE DBS ANCIENS 

MILITAIRES LIBERES OU RETRAITES. — L* 
bureau prie les sociétaires de vouloir bien 
participer à la cérémonie de la remise d'un 
drapeau & la jeune Société l'Union fraternelle 
des anciens blessés, mutilés e» Combattants 
de la Grande Guerre, dimanche 28 arrll cou-
rant. Réunion à 8 heures 45, monument Gam-
betta, allées de Tourny. 

TRIBUNE DU TRAVAIL 
OUVRIERS ET OUVRIERES EN CHAUSSU-

RES. — Grande réunion corporative samedi 27 
avril, à 8 h. 30 du soir, à la Bourse : Etude sur 
l'augmentation proposée pour la fabrication 
militaire; nomination de fa commission pour 
la fabrication civile. Présence indispensable. 

CHAMBRE SYNDICALE DES OUVRIERS 
LAYETIERS, FABRICANTS DE CAISSES (J3or-
deaux - banlieue). — Réunion extraordinaire 
dimanche 28 avril, à 9 heures du matin, 42, 
rue Lalande, à la Bourse du, travail.. Ordre 
du jour : Révision et paiement du nouveau 
tarif. 

Tombola au profit des militaires 
tuberculeux 

Le tirage de la tombola au profit des tubercu-
leux de la guerre a été effectué le 24 avril, k 
l'Athénée. Voici les numéros gagnants: 
43,982 24,605 51.776 64,083 79,509 99,238 9,011 59,030 
47,675 89,354 43,686 82,336 39,355 19,540 51,126 22,910 

103 2,226 14,525 23,116 16,209 92,550 21,575 99.607 
39,801 80,908 33,156 23,256 57,730 80,628 61,042 59,468 
24,487 34,191 22,707 97,681 50,991 48,206 36,240 16,586 
33,8«4 35,812 79,043 496 29,508 36,620 72,557 91,272 
21,391 65,237 15,479 64,094 41,578 73,583 43,411 21,272 
22,732 28,120 957 7,690 45,401 1,886 83,514 89,43» 
32,951 1,491 69,790 99,747 12,186 3,115 53,441 95,546 
8o,C40 43,106 43,997 22,525 52,033 96,050 57,103 107 
50,266 52,151 21,737 97,436 38,093 99,244 22,389 63,768 

247 23,450 9,906 7,883 57,426 39,405 74,375 
Les porteurs des numéros gagnants pour-

ront se présenter 65, cours Pasteur, tous les 
jours, fêtes et dimanches exceptés, de 10 heu-
res à midi. 

Les lots non réclamés dans un délai de. trois 
mois seront acquis à l'œuvre. 

CONVOI FUNÈBRE ̂ .JT'f 

ai,e,ed1.eUr t&Se ''^M^Wî 
M. Pierre-Hermès BLOY, 

leur beau - frère, oncle et covwln. n«i 
lieu le samedi 27 avril, dans I'égaiiSe 8« 
Baptiste de Libourne. 

On se réunira à la maison mortuaire. K. mt 
du Marché, aux-Farines, h huit heure» ^SS 
Œ's^s'quarr1 *^T^ 

le caveau de lamine. 
Prière de n'envoyer ni fleurs » 

/. Lafon, pompe» funèbres de ' CottroûTies. 

Les Sports à Bordeaux 
BOXE 

Le grand gala du Stadiùm , 
Le combat Lurie-Stuber 

C'est dans le cadre délicieux du magnifique 
Stadium que le Wonderland bordelais va ou-
vrir sa saison estivale dimanche. Comme il est 
de règle avec le sympathique imprésario M. 
Favreau, l'organisation sera irréprochable, 
comme le programme tout à faH remarquable. 
En outre du grand combat qui mettra aux pri-
ses Albert Lurie et Eugène Stuber, les deux 
formidables athlètes — qui se sont soumis a 
un entraînement sévère — quatre autres ren-
contres d'un très gros intérêt sont éplnglées 
au programme. Et on peut prévoir une énor-
me affiuence, dimanche, autour du ring du 
superbe Stadium. 

Le prix des places a été ainsi fixé : Ring, de 
15 à 8 fr.; premières de face (tribunes couver-
tes), 6 fr.; premières de côté (tribunes couver-
tes), 4' fr.; promenoirs de tribunes, 3 fr.; pro-
menoirs de pelouse, 2 fr. (militaires, 1 fr. 50). 

11 sera prudent de retenir ses places, sans 
frais, au bureau de location, qui restera ou-
vert jusqu'à 7 heures, samedi soir, chei M. 
Garnier, 76, rue Sainte-Catherine. 

Le Stadium est situé aux portes de la ville 
{263, bohlevard de Talence); il est desservi par 
les lignes de tramway de Toulouse, Bayonne, 
Midi, Brienne (descendre au pont du chemin 
de fer). 

Les portes ouvriront à 1 h. 30, dimanche 
après-midi, et le premier combat commencera 
à 2 h. 30. 

Cette réunion sensationnelle sera présidée 
par notre excellent confrère M. Paul Rousseau, 
président de la F. F. S. B. 

Les personnalités officielles, les membres du 
jury et de la presse, les boxeurs et soigneurs 
entreront par la porte spéciale du Stadium 
(entrée des athlètes). 

Afin d'éviter l'encombrement des guichets 
de vente, installés à la grande porte d'entrée, 
le public est prié de se munir de petite mon-
naie. . . . ■ --. ■.. 

Le stationnement des voitures sera formelle-
ment interdit devant l'entrée principale. 

Avis important. — Vu l'importance de la 
réunion et les frais énormes nécessités par 
son organisation, les entrées de faveur seront 
absolument supprimées. 

On lira dans « Sports » le programme détail-
lé de cette grande première, qui s'annonce 
comme une des plus sensationnelles manifes-
tations sportives jamais connues à Bordeaux. 

ETAT CIVIL 
DECES du 25 avril 

Jeanne Dumazeau, 19 ans, place Meynard, 30. 
Charles Le Mouellec, 38 ans, r. de la Devise, 36. 
Veuve Gassion, 68 ans, rue des Douves, 14. 
Louis Laverède, 68 ans, rue Nérigean, 32. 
Veuve Chabat, 80 ans, rue Esprit-des-Lois, 2. 

Décès militaire 
Georges Hée. 47 ans, 7e colonial, détaohé a la 

Poudrerie de Saint-Médard. 

10NV0I FUNÈBRE £ êt M"" Lapeyrie, 
MU» H. Lapeyrie, les 

familles Esquirol, A. Lansac, Debergé, Lapey-
re et G. Lansac prient-leurs amis et connais-
sances de leur faire l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

M» veuve LAPEYRIE, née LAPEYRE, 
leur mère, belle-mère, sœur, belle-sœur et 
tante, qui auront lieu le samedi 27 courant, 
en l'église Saint-Nicolas. 

Réunion à huit heures un quart à la maison 
mortuaire, 17, rue Pascal-Mothes, 1 d'où le 
convoi partira à huit heures trois quarts. 

mmm FONIBEI MU» M.-L. Beaufort, 
M. J. Beaufort, M. et 

M»« Ch. Beaufort et leurs fils, M. 1. Granet (au 
front), Mme j. Granet et leur fils, et leurs fa-
milles prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M119 Marie-Antoinette BEAUFORT, 
leur sœur et cousine, pieusement décédée, qui 
auront lieu le samedi 27 avril, en l'église 
Saint-Eloi. 

On se réunira à la maison mortuaire, 28, rue 
du Mlrail, k huit heures u.n quart, d'où le 
convoi partira à huit heures un quart. 

Il ne sera pas fait d'autres Invitations. 
Pompes funèores générales, m, c. Alsace-Lorraine 

^l'indemnité de vie chère 
et l'impôt sur le revenu 

-Paris, 26 avril. — L'administration des 
ifiïiaiices ëStime que l'indemnité pour cherté 
«e via doit être considérée comme supplé-
îment de traitement ou de salaire, et qu'il y ja lieu, par suite, de la retenir pour son inté-
igralité, en vue de l'assiette tant de l'impôt 
Igîêitéral sur le revenu que de l'impôt cé-
ïîulaire. 

£,e cardinal Luçon n'est pas 
candidat à l'Académie 

» 
*■ Paris, 25 avril. — Le cardinal Luçon, ar-
-iàievêque de Reims, a fait savoir à Mgr Bau-
Mrïliart, recteur de l'Institut catholique, 
Stu'E, n'est pas candidat à l'Académie- fran-
fiaipe. 

VENTE AUX ENCHÈRES 
Cessation de commerce 

par le ministère de 

W A. BARINGOU » 
à Bordeaux, 76, t. de Tourny. 

Le Lundi 29 avril 1918, à dix 
• heures et demie du matin, sur 
le terre-plein du quai de la 
Grave, ancien emplacement du 
cirque, 

Il sera vendu : 
Une jument de voiture, ale-

zane, 6 ans, im50. 
Deux bonnes juments noires, 

dont une de 6 ans et l'autre 
de 7 ans, avec harnais. 

Un cheval gris, 8 ans, avec 
harnais. 

Une baladeuse de 5 barriques 
et demie. 

Un camion de 8 barriques. 
Le tout en parfait état sera 

visible le matin de la vente, à 
partir de huit heures et demie. 

Au comptant, 10 %. 

CUIS, et fem. de chambre dem. 
place ensemble mais, bourg. 

A. Moulie, 46, r. Nuyens, B*-Bast. 

A U Lit complet, meubles di-
¥• vers, machine à écrire, 

une belle cuisinière. FRANC, 46, 
rue Bourbaki, 46, Talence. 

On demande fonds de mercerie 
ou teintur. ou magas. vide av. 

appartem. F. .offre, Elhory, 3 bis, 
r.Marceau,Caudéran.R.d. Agences 

Saindoux garanti pur porc 
Logé boîtes. Dépôt Etablissem" 
GUERIN, 14, place Canteloup. 

Jambons et épaules salées 
Amérique. Importation directe. 
Etabl. GUERIN, 14, pl. Canteloup 

D u» bon. fam., 17 ans, dés. pl. 
sténo - dactylo, 33, rue de la 

Devise, M. Morin, Bordeaux. 

On . demande louer 
I ouvert ou fermé pour 

0 tonnes pointes Bayonne à Bor-
deaux. Bibonne, 97,r.Notre-Dame. 

L'importation des fruits 
d'Espagne 

Madrid, 24 avril. — Lé ministère d'Etat a 
»té informé que le gouvernement français 
■u donné des instructions afin de faciliter 
L'importation en France des bananes et .des 

ON ACHETERAIT maison 2 piè-
ce» bords de l'Océan. MILLET, 

166 rue Legendre, 166, Paris. 

Blanchisserie plein rapport, ou-
tillage moderne, à céder, cau-

se maladie. S'adresser Magasin 
«Petite Gironde», BAYONNE. 

M. sérieux, connaissant bien l'es-
pagnol, douane, régie, expédi-
tions, demande place ou travail 
suivi. Ec. Bernard, 31, r. Caussan 

AU DEMANDE des ouvrières 
W!« tailieuses. — S'adresser de 
suite au concierge de l'Apollo, 

rue Castelnau-d'Auros, Bords. 

SANTE QUE TOUT LE RESTE 

La beauté, le charme, la dû.iocliofl, l'élégance, la fortune, cette dame a tout 
cela ; c'est très joli ; mais cela ne vaut pas la santé que la petite bosse lui 
apporte sous la ferme d'un verre de QïHMM LABARKAQUE. 

trop rapide; les jeunes filles qui ont de la 
peine à se former ou à se développer; les 
dames qui relèvent de couches; les vieil-
lards affaiblis par l'âge; les anémiques, 
les surmenés doivent prendre du vin de 
Quinium Labarraque. Il est tout particu-
lièrement recommandé aux convalescents. 

L'usage du Quinium Labarraque à la 
dose d'un verre à liqueur après chaque 
repas suffît, en effet, pour rétablir en peu 
de temps les forces des malades les plus 
épuisés, et pour guérir sûrement et sans 
secousses les maladies de langueuir et d'a-
némie les plus anciennes et les plus re-
belles à tout autre remède. Les fièvres les 
plus tenaces disparaissent rapidement de-
vant cet héroïque médicament. 

Aussi, les personnes faibles, débilitées 
par les maladies, le travail ou les excès; 
les adultes fatigués par une croissance 

VAPEURS T ARMAIS. Agence ieBordeaux 

%Ë BORDEAUX-MARSEILLE 
;4 I Réparations ma-
1 < • chines à écrire 

toutes marques. Rapidité Pt 
AVEC GARANTIE. TéPéph 9-61 
Inter Office, 52. ail, de Tourny. 

fi MEVDRE Moto «Griffon» 
T ATM Y-* 0, Paenêto, A. BEL-LAIN, Chalais (Charente). 

SAVON ™E C:>.U) ' garanti' 
nLT20XnSclr5

tVsPt°a^1 

95 francs; 10 postaux, Wrino?' 
IOISEL fehî-t? fem>ursement. LOIs»fcL, fabricant, MARSEILLE. 

AVON "nE œ 
*• V Vil Postal îo kilos 

120 fr feo cani V.5 .Postaux 

SAV0M~72%~^™^rTe 
existe en mor/M„^'"eur qui 
qués. PostalMO k V°lds mar" 
mand« d'avrâ va ^tr2nco «are 
UIIH t? Jv3„£«mbourst 34t. 

très douce: 
d'avance 61 fr T»^?re mantiat 
52 fr. ~ MUo M'TJRmbourse™ent 
ce Sébastono, ̂ GAÇ»ON

uD
i|. 

HUILE 

OUVRIERS ̂ mamsm 

&' ru°UARS (Deux-Sèvres). 

On trouve le Quinium Labarraque dans 
toutes les pharmacies; la demi-bouteille : 
4 fr. 50; la bouteille : 8 francs. 

Dépôt général : Maison FRERE, 19, rue 
Jacob, Paris. 

A U Propr. à Caudéran, chem. 
»■ Dépé, 3,136 m. Px 23,000'. 

Juillard, 5, rue Judaïque, 3° ét. 

OUVRIER serrurier demandé. 
Place stable, 85, rue Amiral-

Courbet, 25 (Tivoli). 

ON DEMANDE à louer wagons 
plates-formes ou fermés. Ec. 

CINAR, Agence Havas, Bdx. 

J 'ACHETE tout : meubles, ves-
tiaires, bijoux, bicycl., mach. 

à coudre, etc. Massez, 26, c. Cicé. 

garantissons absolument la guérison de toutes 
IVIALADBES IMTI1WES aussi anctennes et 
aussi compliquées Ç WOUII jÇ acquise ou 
soient-elits. de la «3 I lilELIO héréditaire, 
des vioes dù Sang. Metrites, Salpingites, eto.-
INSTITUT MUDUiAlj, 59, rue Huguerie. Bor-

tloanx, de 10 a 18 h , de 3 à 7 h.; les d»mancï»eB, de 10 h. à 12 h. et par 
lettre. — Confiance et discrétion absolues. — (W année.) 

lll'BU il, rue Peyrontiet f>BH 

VINS rouge et blanc en barri-
ques et en bu«» à v., Caves du 

Bourgeais, Bourg . sur - Gironde 

A vendre, dimen-
sions courantes. 

Bibonne, 97, rue Notre-Dame, Bx. 
POINTES 
nn demande début* ou début*» 
W 14 à 15 a. P1 bur., prés. p. par'». 
Syndic, épicerie, 56, r. S*-Remi.. 

> I «Ll S 
(wienson conirâlée) 

^inique WASSERMANN 
, rue Vilal-Carla», Ux 

une séance 

GRANDE USINE DEMANDEE t 
louer ou acheter à Bordeaux 

ou environs, de 8,000 à 10,000 mè-
tres carrés, avec force motrice 
de 150 chevaux environ et loge-
ment à proximité; 600 à 700 ou-
vriers. — Ecrire offres CAPÉ-
TIEN, Agence Havas, Bordeaux. 

TEINTURE ET NETTOYAGE 
Usine I^LA^TÈ, 

10, rue Turenne, 10, Bordeaux. 
Pension do chevaux. Leçons et 
locations. Dressage. Px modérés. 

30 Manœuvres robustes 
demandés. Salaire 1 fr. 50 l'heu-
re. S'adresser en personne à la 
Société anonyme «La Cornubias 
quai de Brazza, Bordx-Bastide! 

RI PRK 0n demande employé IsLelM 20 à 40 ans, parlant an-
glais et français, pour maison 
maritime. Ecrire avec référen-
ces à Mervan, Ag. Havas Bordx. 

Usine de Teinturerie 
BIEYSSE, 1S, rue Dufau (près 
oours d'Albret). Nettoyage noir 
et couleurs. — Sans succursale. 

BRODERIES EtJ TOUS GENRES 
Dessins H? HP^M Prix 
Leçons H ffififilUfeMott 
8S, rue Judaïque, Bordeaux 

4A RUE MABGAUX, Dooteur 
IWi demandé comme aide. 

IMSTITUT ES fcA. FACULTÉ DB PARIS 
S9, Rue Huguerie, Bordeaux. Syphilis ot ses 
accidents. Guérison contrôlée. Voies urinaires. Ecoulements 
Goutte matinale, Rétrécissements, etc. T. L jours, d» 10 à iïV 
et 3 à 7 h. DIMANCHES, de 10 à i(2 h. et par lollre. 
L'Institut n'a anenne Succursale (J0« mte) 

JrRi P-tion parfaite d» ce nouveau traitement. Guérison 
' "at«a(8 et immédiate des écoulements, rétrécissements etc 

flte ] à LYON ,nstir7.s^frLa^^ug^rance' 
filiîPS » à NICE In8tltDt ^"^sTiïeVZ'BeauUeu. 

CHEMINS DE FER DU MIDI 
Le public est informé qu'à par-

tir du 1er mai prochain, des mo-
difications seront apportées a 
la marche des trains de voya-
geurs sur les lignes de : 

Langon à Bourriot-Bergonce. 
Marmande ù Mont-de-Marsan. 
Carcassonne à Quillan. 
Montauban à Bêdarieux. 
Narbonne à Port-Bou. 
Lannemezan à Arreau:Cadéac. 
En outre, seront rétablis a par-

tir de la môme date un certain 
nombre de trains de voyageurs 
qui avaient été momentanément 
supprimés sur diverses lignes 
du résfîiiii' 

Pour plùs amples renseigne-
ments, s'adresser aux chefs de 
gare. 

G RANDE MAISON de la place 
demande comptable sérieux 

et expéditif. Appointements 300«. 
Références exigées. Ne pas se 
présenter. Ec. t. de suite av. dé-
tail. Dumagny, 162, r. de Pessac. 

J EUNE FILLE sténo - dactylo, 
au courant travail bureau, 

demande emploi. Germaine Bay-
lae, 95, cours Saint-Jean, Bdx. 

SUIS acheteur âiie tournant 
manège. Varou. 58,r.S'-Sernin. 

COMMIS épicerie en gros de-
mandé, 50, quai Bourgogne. 

Mme Marle-Almée VI-
gnaud, 2, r. Pépinière, 

a vendu s.ôpicerieàM.HenriAza-
ma. Opp, reç. 41, r. desVignes.B» 

A UENDRE Lot important 
■ feuillard ployé pour bar-

riques. S'adresser maison De 
mandre, Fers, Libourne. 

A VENDUE Plancher mobile 
« par panneaux, état neui. 

longueur 60 mètres largeur 
6 mètres. S'adresser RESTH«, 
Chalais (Charente). 

A U Comptoirlong.zm.March. 
». s'abt. S'adr. apr.-midl, u 

bis, ch. Etienne-Loste, Caudéran 

CHASSEURS excel. chien e* an-
gl. 5 a. à v., dimanche mat, r. 

Viliedieu, 29. — 80 l" n°> Guerre 
Hanotaux, 50 francs. 

ACHETE meubles, débarras, 
bicyclettes, bouteilles. ..Ecrire 

MARIUS, 86, r. Porte-Dijeaux. 

AUX COMMERÇANTS-
_ Formules de déclaration 

do bénéf. indust. ou commero. 
iînvol f» c. 0'30,Al'bertLabrlt,pau 

reille 

CONVOI FUNÈBRE rrîa^ 
famille! M et M» Ernest Barra * teVulS 
M. Gaston Çornlé et Mme Gaston Ctxmté. nS 
Bureu; M. Daniel èainte-Marle (anfront) tî ^Sfi^vr3 atnte-Mar î e, nés CorAié, 
te Çornlé, M. Victor Rivet (au froatj. M» TOS. 
ve Ducaule et sa famille prient leur»amtaA 
connaissances de leur faire l'honneu* (PftrefS 
ter, aux obsèques de 

M. Alfred BUREU, 
iSi^-ti*?*' .père> beau-père, grana-père 
& ,£&ère et,,oncle. q«i auYoïit «ea 27 avrfl, en l'église Saint-Bruno. 
rilSuJ; lémi™ J» la salle d'attente de « 
paroisse à neuf heures et demie, d*où le 
vol funèbre partira à dix heures. 

11 ne sera pas fait d'antres irwltattantL 
Pompes tuntlres générales, fil. c. Alsace-Lorrain» 

CONVOI FUNÈBRE LVSMT 
prient laur» amis et connaissances de lera 
faire l'honneur d'assister aux obsèques <M 

M. Emile NIGOUL, 
qol auront lieu le samedi 27 courant, eu i*» 
glise Notre-Dame de Talence. 
vT9?,se.,îéiinr

1.ra xa Ia maison mortualr*, rue drj XlV-Julllet, 51, à trois heures, d'où le convoi 
funèbre partira à trois heures et demie. 
Pompes funèbres générales, service de Talent^, 

AVIS DE DÉCÈS ET INHUMATION 
La baronne de Basqulat de Mugriet, M. ei 

Mm» Hubert de Basqulat de Mugriet et leui 
fille, le lieutenant et M» Ferdinand de Bas-
qulat de Mugriet et leurs enfants, M. et M»« 
Raoul Stonestreet et leurs enfants, MU» Anne-
Marie de Basqulat de Mugriet, les familles Ger-
beaud de Lafaye de Bourran et de La Gran-
dière ont l'honneur de faire part à leurs 
amis et connaissances de la perte cruelle 
qu'ils viennent d'éprouver en la personne «!u 
Baron Louis DE BASQUIAT DE MUGRIET, 

pieusement décédé le 25 avril 1918 dans sa 
quatre-vingt-neuvième année, 

leur époux, père, beau-père, grand-père, onclé 
et grand-oncle. 

La cérémonie religieuse aura lieu en l'égliss 
paroissiale de Rauzan (Gironde) le samedi 
27 avril, à neuf heures. 

L'inhumation aura lieu à Bordeaux, au ci-
metière de la Chartreuse, le même jour, à 
onze heures et demie. 

Réunion à la porte principale à onze heures 
En. raison des circonstances actuelles, le pré 

sent avis tiendra lieu de lettre de faire part, 
Pompes tunèbres générales, 121, c.Alsace-lorratnt 

AVIS 0E DÉCÈS "s enfant 
Dignac Numa, M. Philippe Dignac, M. Henrv 
Pasqueraud (au front), M. Marcel Pasquè 
raud (prisonnier de guerre), M, et Mme Jac, 

Sues Hontarrède et ses enfants, M. et Mm. 
lermont et leur fils, Mme veuve Pasqueraud 

M. et Mme Massip et leur fils. M. P. Gachet e' 
ses enfants prient leurs amis et connaissan 
ces de leur faire l'honneur d'assister au1 
obsèques de 

M"* DIGNAC, née Marie PASQUERAUD, 
leur épouse, mère, belle-fille, sœur, belle-scem 
tante, cousine, qui auront lieu le samori' 
27 avril, à neuf heures et demie, hôpital-Pc) 
legrin, d'où je _convol partira à dix heures. 

llQÏÏVEIiLES C(MMERCliEl-
MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAC) 

Du 2â avril. 

Espèces Ann-
ota 

ïoa- Les ! 
4ns|l»qtô 

kilos ipoids mor 
S" qté" 3« qté BjtrSi:; 

UO-2I» 
105 2)' 
220 281 
250 ! 

BceuiS.... 255 1011205-210 21)0-205 195-200 
Vaches... «4 581300 205 195 200 190 195 
VeatlS.... 87 818270 275 265 270 260 265 
Moutons.. 320 60|315 320 310 315 805 SlOl 

Ont été vendus : 22 bœufs, 9 vaches, 25 veaux 
pour Béziers; 1 bœuf, 10 vaches, l taureau 
pour Périgueux; 24 bœufs, 26 vaches, poui 
Avignon; 7 bœufs, pour Roohefort; 7 vaches 
pour Bergerac. 

MARCHÉ DE PREMIÈRE MAIN 
du 25 avril 1918 

Cours relevés par le service de Bfeispectîoa 
des marchés et halles centrales de Bordeaux ; 

Agneaux. — Pays ou Aveyron, ire qualité, 
les 100 kilos, de 500 à 530 fr. ; 2e qualité, de 48( 
à 500 fr.; 3e qualité, de 400 â 480 fr. — PérigorS 
ou Basque, Ire qualité, de 500 à 530 fr.; 2e qua 
Uté. de 470 à 490 fr.; 3e qualité, de 400 à 460 fr. 

Cèpes. — Champignons de Paris, le kilo, de 
350 à 375 fr. 

Chevreaux. — Deux-Sèvres, les 100 kilos, dt 
3S0 à 450 fr.; Haute-Vienne, de 340 à 400 fr.; Pé 
rigord, de 380 à 450 fr. 

Coquillages. — Huîtres vertes, le cent, di 
6 fr. 50 a 18 fr. ; gravettes, de 3 fr. 50 à 6 fr. 50 
portugaises, de 3 fr. 50 à 6 fr. 50; moules, le ce 
lis, de 18 à 22 fr.; palourdes, de 10 à 12 fr. 

Fruits. — Citrons, le cent, de 8 à 16 fr.; noil 
sèches, les 100 kilos, de 150 à 165 fr.; oranges 
le cent, de 12 à 25 fr.; pommes grises, de 70 i 
110 fr.; roses, de 100 à 140 fr.; diverses, de 60 ( 
150 fr. 

Lapins. — Lapins morts, les 100 kilos„.de 501 
à 510 fr. 

Légumes. — Asperges, la botte, 4» 1 fr. ? 
4 fr. 50; brocolis, le paquet, de 70 c. à 1 fr. 50! 
choux-fleurs du pays, la douzaine, de 4 fr. } 
34 fr.; choux pommés, la douzaine, de 2 fr. H 
h 8 fr. ; céleri, le paquet, de 1 fr. 50 à 3 fr. 50; 
chicorée, la douzaine, de 1 fr. 25 à 2 fr.; cresson 
de 80 c. à 1 fr. 20; carottes, le paquet,, de 40 o 
à 1 fr. 20; épinards, la douzaine, de 1 fr. à 1 ft 
70; laitues, la douzaine, de 75 c. à 2 fr.; navets 
de 1 fr. 25 à 1 fr. 75; oseille, de 60 a 70 ofj pom 
mes de terre vieilles, les 100 kilos, de 30 à 40 fr. 
nouvelles, de 100 à 125 fr.; raves, la douizaine 
de 20 à 80 c; salsifis, le paquet, de 1 fr. i 
1 fr. 50. 

Œufs. — Nord et marques similaires, le mille 
de 185 à 190 fr.; fromage Gruyère, le kilo, d< 
7 a 8 fr.; Auvergne, le kilo, de 4 à 6 fr.; Port 
Salut, de 5 à 6 fr. ; beurre, de 8 fr. 50- à 10 £r. 50 

Volailles. — Canards, les 100 kilos, de 500 i 

lets, de 750 à 850 fr. 
(Le tout poids mort.) 

MARCHÉ DE TOULOUSE 
Toulouse, 24 avril. 

Blés, seigle, orge, avoine, mais blanc, h art 
cots, fèves, taxés; vesces noires, les 80 kilos 
75 à 80 fr. (Cours officieux.) 

p» foSrer-î' S1-:■% 
250 à 290 fr.; luzerne (sainfoin du pays), 250 â 
290 fr. (Cours officieux.) t Fourrages. - Foin, les 50 kilos, M fr. 50^ 
16 fr • sainfoin, Ire coupe, 16 fr. à 17 fr. M, Il et'Se coupes, 15 fr. 50 .à 17 fr.; J>a'H| f 
blé. 9 fr. à 9 fr. 50; d'avoine, 7 fr. 50 à 8 « 

MARCHÉ DE PARIS-LA VILLETTE 
Paris-La Villette, 25 avril. 

E-eufs. - Amenés et vendus 810. Ire qua 
Uté, 4! fr. .63; 2e .qualité, 4

n
 fr. fe;

x
 ^qualité 

Taureaux. — Amenés es veuuuo, «\ 
qualité?* fr. 34; 2e qualité , /r 18; Se quailto 
i fr Prix extrêmes : de 3 fr. 62 à 4 fr. 46. 

Veaux. - Amenés et vendus 746 Ire qua 
lité 6 fr- 30; 2e qualité 5 fr. V8; 3e qualité 
5 fr 10 Prix extrêmes : de 4 fr. à 6 fr. 60. 

Mburtons. _ Amenés et vendus, 3,878. W 
nullité 6 fr. 50; 2e qualité, 6 fr.; 3e qualité 
5 fr 50 Prisi extrêmes : de 4 fr. 60 à 7 fr. J porcs _ Amenés et vendus, 1,195. Ire qua 
lité 5 fr. 58; 2e qualité, 5 fr. 42; 3e qualité 

f r 28 Prix extrêmes : de 4 fr. 56 à 5 fr. 70. 
Marché très ferme , sur bonne demande et 

nrésence d'un approvisionnement des plus re 
Suit f Cours en "hausse de 30 à 40 centimes ay, 
kilo net SUT le gros bétail et les veaux de 20 a 
SO centimes sur les moutons et de 5 à 10 cen-
times sur les porcs. 

PERDU une boucle d'or£ 
brillant parcours r. Lecocq, c. 

Ciçé, r. Dauphine, Intendance. 
Rapp. 205, r. Lecocq. Récoinp. 

PERDU c. St-Jean. pet. ohiem» 
fox bl., tète noire, «wll- avf 

inslg..blesr°.Ram.l8,r.RohaU-U-y- . 

Le succès prodigieux obtenu dans le mon 
de entier par le célèbre Appareil Pneuroatl. 
due sans Ressort de A. GLAVERIE est au 
à l'efficacité incomparable de cette belle 
création essentiellement française et dure 
si haute portée humanitaire.! h„^„to„_. 

Il y a vraiment poux tous les hernieux 
un intérêt vital à assurer la contention inté-
grale de la tumeur au moyen de cetinroffi-
roarable Appareil qui supprime la hernie en 
fendant au blessé, quels que so^nt son âga 
et sa profession, toute, sa vigueur et toutes 
ses capacités de travail. , 

Aussi tous ceux de nos Lecteurs qui souî-
frent de cette infirmité ont intérêt à profiter 
?,f n^saee de M. A. CLAVERIE et des bons 
orMfie sa grande compétence si haute, 
S appréclée°dans notre contrée Le Re-
Somme Spécialiste recevra, de 9 h. à 4 h., a 1 
Villeneuve-sur-Lot, dim. 28 avril, hôt. Gâche. 
Tonneins, lundi 29, hôtel du Centre. 
Marmande, mardi 30, hôtel des Messageries. 
Morcenx, mercredi 1er mai, hôtel de la tiare. 
Tarues, jeudi 2, hôtel Moderne. 
Mont-de-Marsan, vendredi 3, hôtel Richeliôu, 
Dax. samedi 4, hôtel de l'Europe.. 
Baîônne, dimanche 5, hôt. du pamer-Fteun, 
Pau, lundi 6, hôtel du Commerce. 
Orthez, mardi 7, Grand-Hôtel. 
Lannemezan, le 8, hôtel de la Gare (Cist&c), 
Lourdes, jeudi 9, hôtel de France. 
Aire-sur-Adour, vendredi 10, hôt. Commerce, 
La Réole, samedi 11, Grand-Hôtel. 
BORDEAUX, dimanche 12. lundi 13, mardi 1JL 

mercredi 15 et jeudi 16, Grand-Hôtel <d®S 
Sept-Frères (36, rue Porte-Drjeaux). 
Dans un but humanitaire, la nouvelle é'dl< 

tion du « Traité de la Hernie », important 
ouvrage de 160 pages, orné de 150 pfooto< 
gravures, sera envoyée gratuitement et dis* 
crètement, sur demande à M. A. CLAVERtE, 
234, Faubourg Saint-Martin, PARIS. 
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Le Gérant. Q, 


